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Résumé 
 

Résumé  

Lantana camara L. est une plante de la famille des Verbénacées largement 

distribuée dans le monde entier et possède diverses vertus thérapeutiques. La présente 

étude est portée sur l’étude phytochimique et biologique de cette plante ; pour cela 

plusieurs testes ont été effectués. 

L’extraction par des solvants organiques a mis en évidence deux extraits de 

polarité différente : l’extrait méthanolique et l’extrait chloroformique. 

Le screening phytochimiques effectués sur les deux extraits de cette plante a 

montré la présence de  différentes familles de métabolites secondaires. 

L’activité antioxydante des deux extraits a été évaluée par le teste du piégeage 

du radical libre DPPH. Les résultats obtenus ont montré un pouvoir réducteur moyen 

pour les deux extraits méthanolique et chloroformique leurs IC50 sont respectivement 

: 0.890   mg/ml, 0.552 mg/ml.  L’acide ascorbique a une valeur égale  0.482 mg/ml. 

Le pouvoir antibactérien des deux extraits a été évalué vis à vis des bactéries à 

Gram positif et à Gram négatif par la méthode de diffusion sur milieu solide; les 

résultats obtenus ont montré que l’extrait méthanolique et chloroformique ont un 

pouvoir antibactérien  contre la souche Bacillus cereus avec un diamètre de la zone 

d’inhibition de croissance de 7 à11 mm à la concentration1mg/ml ; contrairement aux 

deux autres souches Escherichia coli et Pseudomonas aeruginosa qui ont été 

résistantes. 

Pour l’activité génotoxique et anti-génotoxique par la méthode du  test Allium 

cepa ;  on n’a pas pu compléter le travail parce que les racines transformés dans les 

différentes concentrations des extraits des feuilles ont été altérées après deux jours de 

leur transfères dans celle-ci.  

Mots clés: Lantana camara L,  Les tests phytochimiques, activité antioxydante, 

activité antibactérienne, activité génotoxique. 

 

 



Abstract 
 

Abstract 

         Lantana camara L. is a plant of the Verbenaceae family widely distributed throughout the 

world and has various therapeutic properties. This study concerns the phytochemical and 

biological study of this plant; for this several tests were carried out. 

        Extraction with organic solvents revealed two extracts of different polarity: the methanol 

extract and the chloroform extract. 

       The phytochemical screening carried out on the two extracts of this plant showed the 

presence of different families of secondary metabolites. 

      The antioxidant activity of the two extracts was evaluated by the DPPH free radical 

scavenging test. The results obtained showed an average reducing power for the two extracts 

methanol and chloroform their IC50 are respectively: 0.890 mg/ml, 0.552 mg/ml. Ascorbic acid 

has a value equal to 0.482 mg/ml. 

      The antibacterial power of the two extracts was evaluated against Gram-positive and Gram-

negative bacteria by the method of diffusion on a solid medium; the results obtained showed that 

the methanolic and chloroform extract has an antibacterial power against the Bacillus cereus 

strain with a diameter of the growth inhibition zone of 7 to 11 mm at the concentration of 

1mg/ml; unlike the other two strains Escherichia coli and Pseudomonas aeruginosa who have 

been resistant. 

          For genotoxic and anti-genotoxic activity by Allium cepa test method; we could not 

complete the work because the roots transformed in the different concentrations of the extracts of 

the leaves were altered after two days of their transfer into it. 

Keywords: Lantana camara L, Phytochemical tests, antioxidant activity, antibacterial activity, 

genotoxic.  



 ملخص
 

 ملخص 

Lantana camaraL.عائلة من نبات هو Verbenaceae خصائص وله العالم أنحاء جميع في واسع نطاق  على منتشر 

 من العديد جراءإ تم لهذا النبات؛ لهذا والبيولوجية النباتية الكيميائية الدراسة على الدراسة هذه تركز. متنوعة علاجية

 . الاختبارات

 الكلوروفورم ومستخلص الميثانولي المستخلص: مختلفة قطبية لهما مستخلصين عن العضوية بالمذيبات الاستخلاص كشف

 .لثانويةا المستقلبات  من مختلفة عائلات  وجود النبات هذا مستخلصي على إجراؤه تم الذي النباتي الكيميائي الفحص أظهر.

 تم التي النتائج أظهرت. DPPH الحرة الجذور مسح اختبار خلال من للمستخلصين للأكسدة المضاد النشاط تقييم تم

 50 مرحليال التركيز نسبة كانت حيث ، والكلوروفورم الميثانولي للمستخلصين المختزلة القدرة متوسط عليها الحصول

 .لم/  مجم 0.482 تساوي قيمة له الأسكوربيك حمض. مل/  مجم 0.552 ، مل/  مجم 0.890: التوالي على بهم الخاصة

 على لانتشارا طريقة خلال من الجرام وسالبة الجرام موجبة البكتيريا ضد للمستخلصين للبكتيريا المضادة القوة تقييم تم

 ضد يمللجراث مضادة قوة لهما والكلوروفورم الميثانول مستخلص أن عليها الحصول تم التي النتائج أظهرت. صلب وسط

 خريينالأ السلالتين عكس على. مل/  مجم 1 بتركيز مم 11 إلى 7 من النمو تثبيط منطقة بقطر المخية العصوية سلالة

Escherichia coli و Pseudomonas aeruginosa مقاومة كانت التي. 

 Alliumللنشاطالسميالجينيوالمضادللسمومبواسطةطريقةاختبار

cepa؛لمنتمكنمنإكمالالعمللأنالجذورتحولتفيالتركيزاتالمختلفةلمستخلصاتالأوراقبعديومينمننقلهافيهذاالجذور. 

 :الكلماتالمفتاحية

 Lantana camaraLالسمي ط،النشاللبكتيريا المضاد للأكسدة،النشاط المضاد النشاط النباتية، الكيميائية ،الاختبارات 

 .للجينات
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Introduction   

         Les plantes sont l'une des sources importantes de la médecine depuis le début de la 

civilisation humaine (Katiyare et al., 2012). Une grande partie de la population des pays en 

développement utilise des médicaments traditionnels, soit en raison du coût élevé des produits 

pharmaceutiques et des soins de santé occidentaux, soit parce que les médicaments traditionnels 

sont plus acceptables d'un point de vue culturel et spirituel (Kassaye et al., 2006 ; Ahmadi et al., 

2019). Au total, 60 % de la population mondiale et 80 % de la population des pays en 

développement dépendent de l'ethno-médecine pour leurs besoins en soins de santés primaires, 

qui sont principalement dérivés de plantes et de nombreuses pharmacopées contiennent encore au 

moins 25 % de médicaments dérivés de plantes (Pieroni et Quave, 2005 : Kafle et al., 2021). 

     L'Algérie possède une flore extrêmement riche et diversifiée, représentée par des plantes 

aromatiques et médicinales, dont la plupart existent à l'état naturel (Amroune, 2018). De par sa 

situation géographique particulière, l’Algérie bénéficie d’une gamme très variée de climats 

favorisant le développement d’une flore riche et diversifiée. En effet, le territoire Algérien couvre 

d’importantes ressources végétales réparties sur les côtes, les plaines, les montagnes, la steppe, le 

Sahara et auteur de points d’eau (Kholkhal, 2012). 

     L'utilisation des plantes médicinales est en augmentation dans la plupart des pays du 

monde. Cette utilisation repose en grande partie sur l'idée que les plantes sont des moyens 

naturels de guérison pour surmonter la souffrance et améliorer la santé humaine (Bouacheriene 

et Benrabia 2017). 

 Parmi les innombrables espèces étudiées scientifiquement sont les espèces du genre Lantana 

de la famille des Verbénacées. C’est une plante médicinale  utilisée en médecine traditionnelle 

dans le traitement de nombreuses affections tel que les plaies, la varicelle, la rougeole, la fièvre 

(Ghisalberti 2000). 

           Dans le cadre de la valorisation de l’utilisation de ces plantes médicinales, il nous a semblé 

intéressant d’inscrire notre travail qui a pour objectif l’étude phytochimique et l’évaluation de 

quelques activités biologiques de Lantana camara L. dans cet axe de recherche. 

La présente étude s’articule autour de deux parties, dont la première concerne la recherche 

bibliographique sur les plantes médicinales, botanique de la plante, les métabolites secondaires, 
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stress oxydatif et la génotoxicité. La deuxième partie, rassemble le matériel utilisé, les méthodes 

et les techniques appliquées pour réaliser les différents tests ainsi les résultats obtenus dans cette 

étude et leurs discussions. L’étude est clôturée par une conclusion générale dont laquelle les 

principaux résultats obtenus sont illustrés ; ces derniers pourraient stimuler d’autres travaux de 

recherches pour la valorisation du patrimoine végétale et pour cela différentes perspectives sont 

évoquées. 
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1. Définition  des plantes médicinales 

     La plante, organisme vivant, marque son identité par des spécificités morphologiques, à 

l’origine de la classification botanique, mais aussi biochimiques, liées à des voies de 

biosynthèses inédites, représentant l’intérêt de l’usage des plantes médicinales (Bruneton, 

1987). 

        Une plante médicinale est toute plante qui, dans un ou plusieurs de ses organes, contient 

des substances pouvant être utilisées à des fins thérapeutiques ou qui sont des précurseurs pour 

la synthèse de médicaments utiles. Cette description permet de distinguer les plantes 

médicinales dont les propriétés thérapeutiques et les constituants ont été établis 

scientifiquement, des plantes considérées comme médicinales mais qui n'ont pas encore fait 

l'objet d'une étude scientifique approfondie (Abayomi et al., 2013). Les plantes médicinales 

sont une ressource de guérison dans les communautés locales du monde entier depuis des 

milliers d'années. Pourtant, il reste d'une importance contemporaine en tant que mode de soins 

de santé primaires pour environ 85% de la population mondiale (Pešić, 2015) et en tant que 

ressource pour la découverte de médicaments, avec 80% de toutes les drogues synthétiques qui 

en dérivent (Bauer et Brönstrup, 2014). 

2. Historiques des plantes médicinales  

     La médecine par les plantes remonte à l’aube de l’humanité. Aux temps préhistoriques, les 

chasseurs-cueilleurs ne se limitaient pas à consommer des plantes, ils s’en servaient aussi pour 

se soigner. Pas d’écrits bien sûr, mais des fouilles archéologiques ont dévoilé qu’il y a 35000 

ans. 

   Les plus anciens écrits remontent à la Chine, à la Mésopotamie, à l’Égypte et à l’Inde. 

L’une des plus vieilles pharmacopées serait une tablette cunéiforme découverte à Nippour en 

Mésopotamie. Gravée à la fin du troisième millénaire avant notre ère, elle mentionne une demi-

douzaine de remèdes, dont la plupart sont issus du règne végétal. On y trouve entre autres le 

pavot, utilisé comme plante alimentaire, thérapeutique, rituelle et psychotrope. 

Le Moyen Âge marque l’âge d’or de l’herboristerie arabe. Au cours de leurs multiples 

invasions, les Arabes ont ajouté à leurs propres connaissances l’héritage thérapeutique de la 

civilisation grecque latine, assyrienne, hébraïque et perse (Néron, 1952). 
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3. Fonctionnement des plantes médicinales  

Au cours des dernières décennies, la recherche pharmaceutique a décrypté la 

composition chimique des propriétés de nombreuses plantes médicinales. L’industrie 

pharmaceutique a réussi à reproduire chimiquement un grand nombre de leurs composantes et 

à découvrir de nouvelles combinaisons, pour le bénéfice de patients et celui de la protection 

des  ressources naturelles (Kunkele et Lobmeyer, 2007). 

       Chaque plante est composée de milliers de substances actives, présentes en quantité 

variable. Ces principes actifs isolés ne sont pas d’une grande efficacité, mais lorsqu’ils sont 

prélevés avec d’autres substances de la plante, ils révèlent leur aspect pharmacologique (Clur 

et Carillonn, 2012).  

       Ces végétaux auraient des effets curatifs et préventifs chez leurs utilisateurs (Simon, 

2001). Les premiers produits de la photosynthèse sont des substances à basse molécularité 

nommés métabolites primaires : les oses (sucres), les acides gras et les acides aminés. Par la 

suite sont produits les métabolites spécialisés. Certains possèdent des vertus thérapeutiques 

(Buneton, 1999). 

4. Modes de préparation et d’utilisation des plantes médicinales  

Les plantes médicinales sont utilisées de différentes manières, et voici une liste des 

préparations les plus courantes : 

➢ Infusions : l’infusion est la façon la plus simple d’accommoder les feuilles et les fleurs 

pour obtenir des remèdes ou des boissons fortifiantes ou calmantes. 

On la prépare exactement comme le thé, à partir d'une seule plante ou d'un mélange de 

plusieurs, et on la boit chaude ou froide (Iserin et al., 2001). 

➢ Décoctions : Pour extraire les principes actifs des racines, de l'écorce, des tiges et des 

baies, il faut généralement leur faire subir un traitement plus énergique qu'aux feuilles 

ou aux fleurs. Une décoction consiste à faire bouillir dans de l'eau les plantes séchées 

ou fraîches, préalablement coupées en petits morceaux. On peut la consommer chaude 

ou froide (Iserin et al., 2001). 

➢ Les huiles essentielles : avant d'employer les huiles essentielles, il faut les diluer dans 

une huile neutre (Iserin et al., 2001). 

➢ Teintures : sont des parties végétales fraiches, séchées, râpées, ou pilées (Kunkele et 

Lobmeyer, 2007). Ce sont des préparations médicinales traditionnelles, et pour 

obtenir une teinture, il suffit de laisser macérer une plante dans de l'alcool : les 

substances actives se dissolvant ainsi facilement, les teintures sont plus efficaces que 
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les infusions ou les décoctions. D'un emploi simple, elles se conservent pendant deux 

ans (Iserin et al., 2001). 

➢ Poudres médicinales : les plantes (feuilles, fleurs, graines écorces) préparées sous 

forme de poudre obtenue par pulvérisation, dans un mortier ou dans un moulin, 

peuvent s’utiliser pour un soin interne ou externe. Les poudres sont parfois comprimées 

en cachets et parfois utilisées telles quelles (Ali-Delille, 2013). Les poudres peuvent 

aussi être saupoudrées sur les aliments ou diluées. On les applique sur la peau, comme 

du talc, ou, mélangées avec des teintures, en cataplasme (Iserin et al., 2001). 

➢ Sirops : le miel et le sucre non raffiné sont des conservateurs efficaces qui peuvent être 

mélangés à des infusions et des décoctions pour donner des sirops et des cordiaux. Ils 

ont en outre des propriétés adoucissantes qui en font d'excellents remèdes pour 

soulager les maux de gorge. La saveur sucrée des sirops permet de masquer le mauvais 

goût de certaines plantes, de manière à ce que les enfants les absorbent plus volontiers 

(Iserin et al., 2001). 

➢ Huiles médicinales : l’infusion d’une plante dans de l'huile permet d'extraire les 

principes actifs solubles dans l'huile. Les huiles médicinales élaborées à chaud sont 

portées à faible ébullition, tandis que celles élaborées à froid sont chauffées 

naturellement par le soleil. Les huiles médicinales ne doivent pas être confondues avec 

les huiles essentielles, constituants naturels des plantes qui ont des propriétés 

médicinales propres et un arôme distinct. Ces dernières peuvent être ajoutées aux 

huiles médicinales pour renforcer leur efficacité thérapeutique (Iserin et al., 2001). 

➢ Onguents-pommades : sont des préparations d’aspect crémeux réalisées à base d'huile 

ou de tout autre corps gras, dans laquelle les principes actifs des plantes sont dissous. 

Ils comprennent des constituants médicinaux actifs, tels que les huiles essentielles. On 

les applique sur les plaies pour empêcher l'inflammation (Iserin et al., 2001). 

➢ Cataplasmes : préparations de consistance pâteuse que l’on applique sur la peau. Ils 

sont particulièrement utiles dans le cas de blessures dont la cicatrisation est difficile, ou 

dans le cas de contusions profondes (Alidelille, 2013). 

➢ Crèmes : on prépare une crème en associant de l'huile ou un autre corps gras à de l'eau, 

par un processus d'émulsion. (Iserin et al., 2001). 

➢ Inhalations : de la vapeur d’infusions à base de plantes médicinales qui contiennent 

des huiles éthérées( Kunkele et Lobmeyer, 2007).  
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Les inhalations sont efficaces contre la bronchite, la sinusite, le rhume des foins et 

l'asthme. L'action conjuguée de la vapeur d'eau et des substances antiseptiques 

dégagent les sinus et les voies respiratoires (Iserin et al., 2001). 

➢ Gargarismes et bains de bouche : D'une manière générale, les gargarismes et les 

bains de bouche sont préparées à partir de plantes astringentes qui resserrent les 

muqueuses de la bouche et de la gorge (Iserin et al., 2001). 

➢ Bains : Les bains de plantes se préparent à partir d'huiles essentielles diluées ou 

d'infusions. Les bains des yeux sont recommandés en cas d'irritation ou d'inflammation 

de l'œil (Iserin et al., 2001). Il peut être aromatique, stimulant, fortifiant, relaxant, 

voire sédatif. Efficaces en cas de rhumatismes, les bains stimulent et rafraîchissent le 

corps (Alidelille, 2013). 

➢ Macérations : La chaleur détruisant les principes actifs de certaines plantes, une 

macération à froid est parfois plus indiquée qu'une décoction (Iserin et al., 2001). 

Cette méthode est particulièrement indiquées pour les plantes riche en huiles 

essentielles et permet de profiter pleinement des vitamines et minéraux qu’elles 

contiennent (Alidelille, 2013). 

5. Phytothérapie  

      Le mot "phytothérapie" se compose étymologiquement de deux racines grecques : phuton 

et therapeia qui signifient respectivement "plante" et "traitement". La phytothérapie est le 

traitement par les plantes (Bruneton, 1999). 

On distingue deux types de phytothérapies : 

5.1 la phytothérapie traditionnelle  

         C'est une thérapie de substitution qui a pour but de traiter les symptômes d’une 

affection. Ses origines peuvent parfois être très anciennes et elle se base sur l'utilisation de 

plantes selon les vertus découvertes empiriquement (Prescrire, 2007). Les indications qui s’y 

rapportent sont de première intention, propres au conseil pharmaceutique.Elles concernent 

notamment les pathologies saisonnières depuis les troubles psychosomatiques légers 

jusqu’aux symptômes hépatobiliaires, en passant par les atteintes digestives ou 

dermatologiques. On peut citer pour exemple les graines de Chardon-marie (Silybum 

marianum L.) qui sont utilisées pour traiter les troubles fonctionnels digestifs attribués à une 

origine hépatique. En effet cette drogue se distingue par ses propriétés hépatoprotectrice et 

régénératrice de la cellule hépatique associées à une action cholérétique (Leclerc ,1999). 
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5.2 la phytothérapie clinique : C'est une approche globale du patient et de son 

environnement est nécessaire pour déterminer le traitement, ainsi qu'un examen 

clinique complet. Son mode d’action est basé sur un traitement à long terme agissant 

sur le système neuro-végétatif. Dans ce type les indications sont liées  à une 

thérapeutique de complémentarité. Elles viennent compléter ou renforce l’efficacité 

d’un traitement allopathique classique pour certaines pathologies (Moreau, 2003). 

6. Récolte des plantes médicinales  

Le meilleur moment pour la récolte (saison et moment de la journée où la plante est à 

son maximum de qualité) sera déterminé en fonction de la qualité et de la quantité de substrats 

actifs. Il faut récoltées les plantes médicinales à la saison ou à l’époque optimale pour assurer 

la production de matières végétales médicinales et de produits finis de la meilleure qualité 

possible. Pendant la récolte, on veillera à assurer qu’aucune matière étrangère, mauvaise 

herbe ou plante toxique n’est mélangée avec les matières végétales médicinales récoltées 

(OMS, 2003). 

6.1  Le séchage 

Le séchage  supprime la majeure partie de l’eau d’une plante, il doit être commencé 

après la récolte et réalisé avec soin. Ne mélange pas l’espèce et les différents partis de la 

plante, commencez par faire sécher la plante quelques heures au soleil, avant de la mettre à 

l’abri dans un locale sec et bien aéré. 

Lavez et brossez avec soin les racines, puis coupez-les, encore fraiches, en morceau ou en 

tronçons de 1 cm environ. 

Brassez les plantes une fois par jour pour les aérer. La durée de séchage varie de quelque jour 

à 15 jour, mais ne dépasser pas le cap des 3 semaines afin d’éviter tout dépôt de poussière sur 

les plantes. Les écorces et les racines sont les plus longues à sécher, le bon degré de séchage 

est atteint lorsque les feuilles et les fleurs sont rigides, mais non cassantes ou toucher 

(Meddour et al., 2009).   

A- Les plantes à tiges  

Pour les plantes à tiges, faites en des petits bouquets que vous abordez à des poudres et 

que vous laissez sécher la tête en bas dans une pièce sèche et ventilée. Il faut notamment 

veiller à les détacher dès qu'ils soient entièrement secs afin d'éviter quelles soit couvertes de 

poussières et d'insectes (Meddour  et al ., 2010). 

      B- Séchage des autres plantes  

Pour les autres plantes, il faut les disposer à plat, en une seule couche ou plutôt une 

seule épaisseur, afin que l'air et la chaleur puissent circuler parfaitement entre elles. La 
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superposition risque de pousser. Le développement de moisissure à cause d'un manque 

d'aération. Cette méthode pratique est préconisée pour sécher les racines et les parties 

ligneuses des plantes aromatiques. Pour ce faire, on commence par bien nettoyer les organes 

végétatifs fraîchement cueillis, puis on les sèche en utilisant un torchon propre et sec. Ensuite, 

on les coupe en fines tranches transversales, ou en petits morceaux, Le séchage au four dure 

deux à trois heures (Meddour et al., 2010). 

6.2  Conservation et stockage  

 Les plantes se conservent dans un sac en papier, une poche en tissu, un pot en fer, en 

grès ou en verre, dans un endroit sec et à l'abri de la lumière. 

Ensuite, Pensez à étiqueter le récipient avec les noms et dates de récolte ou leur provenance. 

Utilisez toujours le même pour une plante afin de ne pas mélanger les arômes. Se conservent 

plus longtemps que celles qui ont été pilées fraîches. Les médicaments pilés après séchage 

gardent leurs principes actifs au moins dix ans. Chaque fois que les médicaments sont exposés 

à l'air, ils perdent une partie de leur longévité, c'est-à-dire que chaque fois que vous ouvrez les 

flacons ou les boîtes, vous diminuez la force du médicament. Les médicaments liquides se 

conservent difficilement par rapport aux médicaments en poudre (Meddour et al, 2010). 

7. L’origine des plantes médicinales  

 Elle porte sur deux origines à la fois. Les plantes spontanées dites "sauvages" ou "de 

cueillette", puis en second les plantes cultivées (Chabrier, 2010) 

7.1  Les plantes spontanée  

  En écologie, la flore spontanée est définit comme la flore « qui pousse naturellement 

sans intervention humaine et qui maintient ainsi un processus naturel de colonisation ». 

Beaucoup de plantes médicinales importantes sa source à l’état sauvage. Les plantes 

spontanées représentent un pourcentage notable du marché. Certaines, plantes se développent 

dans des conditions éloignées de leur habitat naturel (naturel ou introduite). Dans ce cas leur 

degré de développement en est modifié, ainsi que leur teneur en principes actifs (Chabrier, 

2010). 

7.2    Les Plantes cultivées  

 Des plantes médicinales cultivées le plus indispensable de la marché. La teneur en 

principes actifs d’une plante médicinale varie avec l’organe considéré, mais aussi avec l’âge 

de la plante, l’époque de l’année et l’heure de la journée. Il y a donc une grande variabilité 

dont il faut tenir compte pour récolter au moment le plus opportun (Bouacherine et 

Benrabia, 2017). 
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I. Botanique de la plante  

1. Famille des Verbénaceae 

 La famille des Verbénaceae comprend environ 75 genres et 3000 espèces d'herbes, 

d'arbustes et d'arbres des régions tropicales et subtropicales du monde. Il existe un certain nombre 

de genres australiens qui contiennent des espèces de mauvaises herbes, notamment Phyla (lippia), 

Verbena (purpletop / verveine) et Stachytarpheta (snakeweed) (Parsons et Cuthbertson,2001). 

2. Genre  

       Le genre Lantana décrit par Linn  en 1753 est composé de sept espèces : Lantana trifolia, 

Lantana annua, Lantana camara, Lantana aculeata, Lantana bullata, Lantana 

corymbosaproviennent de l’Amérique tropical et Lantana africana de l’Afrique (l’Ethiopie) 

(Munir , 1996). Le genre Lantana (Verbenaceae) est principalement originaire des régions 

subtropicales et tropicales et se produit maintenant dans environ 50 pays dans le monde. Lantana 

camaraL. communément appelé carex sauvage ou rouge, est l’espèce le plus répandue de ce genre 

et il est très populaire comme plante ornementale (Ghizalberti, 2000). 

   Le genre Lantana L. (Verbenaceae) comprend entre 40 (Hooker, 1973) et 150 (Mabberley, 

1997) espèces. Au sein du genre Lantana, quatre groupes distincts sont reconnus. Les sections 

Lantana Calliorheas, Sarcolippia et Rhytocamara contiennent les espèces de type Lippia, les deux 

dernières sections ne contenant que quelques espèces chacune. La section de Lantana Calliorheas 

est plus diversifiée et répandue. Calliorheas comprend L. montevidensis (Sprengel) Briquet, une 

mauvaise herbe dans certains pays, ayant été naturalisée en Australie, en Afrique et dans 

certaines parties de l'Inde, ainsi que L. indica Roxburgh, L. rugosaThunberget L. 

mearnsiiMoldenke. Le complexe L. camara contient le Lantana adventice primaire 

communément appelé L. camaraL. et a une distribution pantropicale. 

3. Espèce  

             Lantana camara L. (Verbenaceae) (Lantana) est une mauvaise herbe pantropicale, 

affectant les pâturages, des vergers et des forêts naturelles dans environ 70 pays du monde (Day 

et al., 2003).Lantana camara (sensu lato) est une espèce composite et on pense qu'elle est 

originaire de deux ou plus d'espèces de Lantana d'Amérique tropicale. Les explorateurs 

néerlandais ont introduit la plante dans le Pays-Bas dans les années 1600 du Brésil (Stirton, 

1977). 
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4.Aspect botanique et description morphologique de l’espèce 

Lantana camaraL. (L. camara L.)  est une plante généralement considérée comme une herbe 

nuisible. Son importance est pourtant reconnue en médecine traditionnelle. Il en existerait près de 

650 variétés, disséminées dans des régions tropicales et chaudes du monde entier. Ces variétés 

diffèrent par la couleur de leurs fleurs, la forme de leurs feuilles, leur toxicité, leur caractère 

épineux, leur sensibilité aux attaques des herbivores et leur écologie (Haseler 1965; Day et al., 

2003).  

       De manière générale, L. camara est un arbuste très ramifié, dressé ou étalé plus ou moins 

épineux et allant jusqu’à 4 mètres de haut.  

Les caractéristiques  morphologiques générales de Lantana camara L. sont : 

4.1 Tige   

       Lantana a des tiges arquées qui sont carrées en coupe transversale, avec des centres moelleux 

et des piquants courts et crochus vers l'arrière. C‘est un arbuste très ramifié formant des fourrés, 

de 2 à 4 m de haut. Les tiges ligneuses sont de section carrée et velues lorsqu'elles sont jeunes, 

mais deviennent cylindriques et atteignent 150 mm d'épaisseur avec l'âge (Arpana, 2014). 

 

 

 

  

4.2   Feuilles  

          Les feuilles mesurent 2–10 cm de long avec des bords dentés, vert vif sur la face supérieure 

et vert plus pâle, poilues et fortement veinées sur la face inférieure. Elles poussent l'une en face 

de l'autre le long des tiges, et leur taille et leur forme dépendent du type de Lantana et de la 

disponibilité de l'humidité. Elles sont rugueuses et poilues avec une odeur aromatique lorsqu'elles 

sont broyées (Arpana, 2015). 

Figure N°01: Tige de L.camaraL. (Photo personnelle, Mila, Janvier 2023). 
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4.3 Fleur 

     Les fleurs poussent à l'aisselle près de la tige. Les inflorescences (grappes de 20 à 40 fleurs 

individuelles) mesurent environ 2,5 cm de diamètre. La floraison a lieu entre août et mars, ou 

toute l'année si une humidité et une lumière adéquates sont disponibles (Arpana, 2015). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N° 2: Feuilles de L. camaraL. (Photo personnelle, Mila, Mai 2023) 

Figure N°3:Fleures de Lantana camaraL. (Photo personnelle,Mila, Mai 2023). 
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4.4 Fruit  

Petit, bleu verdâtre noir, noirâtre, drupacé, luisant, à deux nucules, presque toute l'année 

(Arpana,2015). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.5  Racine  

Le système racinaire est très solide avec une racine pivotante principale et un tapis de 

nombreuses racines latérales peu profondes (Arpana, 2015). 

5.Classification systématique de la plante 

Selon Linné en 1753 la plante L. camaraL.est classée : 

Règne :                                                             Plantae 

Sous-règne :                                                    Tracheobionta 

Embranchement :                                          Spermaphytes 

Sous-embranchement :                                  Angiospermes 

Division   :                                                        Magnoliophyta 

Classe :                                                            Dicotylédones 

Sous-classe :                                                    Asteridae 

Ordre :                                                            Lamiales 

Famille :                                                          Verbenaceae 

Genre :                                                           Lantana 

Section :                                                         camara 

Espèce :                                                          Lantana camara L.  

 

Figure n° 4: Fruits de Lcamara  L. (Bangou. Jean, 12/08/2011). 
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6. Synonymes et nomsvernaculaires 

Communément connue sous le nom de sauge sauvage ou rouge, ainsi que mille fleurs, L. camara 

a plusieurs synonymes : Lantana aculeata L., Lantana antidotalis Thon (Ghisalberti 2000; 

Bangou 2012), Lantana aculenta L, Lantana antillanaRafin, Lantana mutabilisSalisb, Lantana 

polyacanthus SCH., Lantana scabridaSoland, Lantana viburnoides Blanco (Fatimah et al., 

2017).Cependant il existe différents noms vernaculaires selon plusieurs pays (tableau N°I). 

Tableau I: Noms locaux ou noms vernaculaires de L. camara L.dans certains pays. 

 

PAYS Nomsvernaculaires  Références 

RWANDA Maviyakuku  (Mishra 2015) 

AUSTRALIE Pinkedgeredlantana  

INDE Pahjphuli, Aruppu  

BRÉSIL Cambara  de 

espinto,Cidreirarana 

 

BURKINA FASO Nasarliuli sib  (Bangou 2012) 

KENYA Oboribw'enyoni  (Charles &Bonareri 

2020) 

INDE 

 

Gultura  (Raj Singh et al. 2020) 

 

7. Origine et répartitiongéographique  

         7.1 Origine 

          Lantana camara est originaire de l'Amérique tropicale et subtropicale. Elle a été importée 

du Brésil à Hollande au 16eme siècle, plus tard, les graines ont été vendues en Europe et en 

Amérique du Nord. Elle a ensuite été acheminé en Australie, en Asie et en Afrique (Neuba et al., 

2014) . 

            7. 2   Répartition géographique 

        L. camara L. est une plante d'origine tropicale et originaire du centre et du nord de 

l'Amérique du Sud et des Caraïbes. Elle est maintenant répandu dans près de 60 pays, à savoir la 

Nouvelle-Zélande, le Mexique, la Floride, Trinidad, la Jamaïque et le Brésil. Elle est signalée 
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dans de nombreux pays africains, dont le Kenya, l'Ouganda, la Tanzanie et l'Afrique du Sud 

(Figure3) :  

       En Inde, L. camara a probablement été introduit avant le 19eme siècle. Actuellement, L. 

camara est distribué dans toute l'Inde (Sanjeeb, 2012).  

 

 

 

 

8. Constituants phytochimiques  

        Lantana camara est un potentiel thérapeutique en raison de la présence d'agents naturels, la 

majorité de leur activité est en raison de composés bioactifs à savoir flavones, isoflavones, 

flavonoïdes, anthocyanes, coumarines, lignanes, catéchines, isocatéchines, alcaloïdes, tanins, 

saponines et triterpénoïdes. Les études sur les extraits de feuilles et de fleur ont donné une idée 

sur les glucides et les lipides. Les niveaux de glucides étaient plus élevés dans les fleurs que les 

feuilles, et les lipides sont plus élevés dans l’extrait de feuilles (DeepakGanjewala, 2009). 

9. Cycle de vie  

         Dans des bonnes conditions, les plantes de Lantana peuvent être sexuellement matures en 

12 mois. La floraison se produit lorsqu'il y a de l'humidité dans le sol, une humidité de l'air élevée 

Figure N°5: Répartition géographique de LcamaraL. dans le monde (Taylor 

et al., 2012) 
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et des températures modérées à élevées. Cela permet une floraison et une production de fruits 

presque toute l'année dans de nombreuses régions (Swarbrick et al,. 1998). La floraison se 

produira également généralement 4 à 6 semaines après un épisode de précipitations de 25 mm, et 

les « bouffées de chaleur » dépendantes de la pluie sont particulièrement évidentes dans les zones 

plus sèches (Swarbrick et al., 1998). 

        Les fleurs de Lantana sont pollinisées par une gamme d'espèces d'insectes, notamment des 

papillons, des abeilles et des thrips (Derwent,2004). La fertilisation croisée est la plus courante; 

cependant, une certaine autopollinisation peut également se produire (Day et al., 2003). 

Environ la moitié des fleurs développeront une baie charnue à une seule graine. Les baies sont 

portées en grappes et mûrissent en violet-noir brillant (Swarbrick et al., 1998). 

    Une seule plante peut produire jusqu'à 12 000 fruits par an (van Oosterhout 2004). 

Les taux de germination sont généralement faibles et ont été enregistrés entre 6 et 16 % (Vivian-

Smith et al., 2006). Les graines germent normalement pendant les mois les plus chauds mais 

germeront tout au long de l'année si l'humidité du sol est suffisante et que les températures sont 

suffisamment élevées. 

Les graines de Lantana sont principalement distribuées par les oiseaux frugivores, mais les 

kangourous, les dragons barbus, les moutons, les chèvres, les bovins, les porcs, les renards et 

éventuellement les rongeurs répandent également des graines dans leurs excréments (Day et al., 

2003 ; Swarbrick et al., 1995). Les graines de Lantana ont été dispersées jusqu'à 1400 m de la 

source d'ingestion par les oiseaux dans les environnements de forêt tropicale humide du nord du 

Queensland (Westcott, 2009), mais les graines sont susceptibles de se propager davantage dans 

des environnements plus ouverts où les oiseaux se déplacent plus loin entre les gîtes. On pense 

que le passage des graines dans l'intestin des animaux améliore les taux de germination, car il 

existe certaines preuves que la pulpe des graines retarde ou inhibe la germination (Graaf 1987; 

Swarbrick et al., 1998). 

      Des essais en serre indiquent une survie des graines de lantana d'environ 21,3 % après 36 

mois dans des conditions de précipitations naturelles et de 27,2 % après 24 mois en cas 

d'irrigation (Vivian-Smith & Panetta 2009). La modélisation informatique des projections de 

survie des graines suggère qu'un petit pourcentage de graines enfouies peut survivre jusqu'à 11 

ans (Vivian-Smith & Panetta 2009). 
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Lantana peuvent également se reproduire de manière végétative, en poussant à partir de tiges qui 

prennent racine, par marcottage ou par la plantation de boutures ligneuses dans un sol humide. 

10.  Toxicité de L. camara L. 

          L. camara est l'une des plantes les plus toxiques connues à ce jour, peut-être dans le top 

dix. Des rapports de toxicité de L. camara ont été signalés en Australie, en Inde, en Nouvelle-

Zélande, Afrique et Amérique. Cependant, la toxicité ne se produit que sur la consommation 

d'une grande quantité de matériel végétal. C'est signalé que les ovins, les bovins et les caprins 

sont sensibles à lantadènes A, B, D et toxicité des acides ictérogènes, alors que les chevaux, les 

rats, les veaux nouveau-nés et les agneaux ne sont pas sensibles au lantadène A. Le principal 

signe clinique d'empoisonnement comprend la photosensibilisation et la jaunisse. La perte 

d'appétit chez les animaux empoisonnés se produit dans les 24 heures. Les animaux les plus 

gravement empoisonnés meurent dans les 2 jours suivant l'empoisonnement, mais la mort 

survient généralement après 1 à 3 semaines après l'empoisonnement. Les reins sont gonflés et de 

couleur pâle, la vésicule biliaire est grossièrement distendue et le foie est hypertrophié. La dose 

orale toxique de lantadène A pour moutons est de 60 mg/kg est toxique et de 1 à 3 mg/kg par voie 

intraveineuse itinéraire (Sharma OP et al.,1981 ;Sharma et al.,1988). 

11.  Impacte de Lantana camara L. 

        Cette mauvaise herbe notoire est capable de perturber le cycle de vie et de déplacer ainsi 

l’indigène flore de toute région, ce qui entraîne une diminution de la diversité florale. L'invasion 

de Lantana a provoqué des conséquence directe sur la diversité et la structure de la communauté 

des oiseaux (Aravind et al., 2010). Il est également responsable du déclin de la richesse 

spécifique par les interactions allélopathiques. Une fois établi Lantana, est très rapide à former 

des forés dense impénétrables par son mode de croissance grégaire. Ces forés abritent des 

moustiques porteurs du paludisme ce qui entraîne des problèmes de santé dans la société. 

(Swarbrick et al., 1998) Jusqu'à présent, diverses stratégies y compris, des mesures biologiques, 

mécaniques, chimiques ainsi que des mesures de lutte contre l'incendie ont été employées pour 

limiter la poursuite de l'infestation de Lantana camara en Inde (Sharma et al., 2005 ;Babu et 

al., 2009; Priyanka et Joshi, 2013). Cependant, aucune des méthodes mentionnées ci-dessus n'a 

réussi à éradiquer l'espèce au niveau des racines. Lantana a fait ses preuves non seulement pour 

être un bon colonisateur mais aussi de bons persistants. 
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12.  Activité biologique  

  12.1   Activité antioxydante 

Bhakta et Ganjewala (2009) ont montré que les feuilles prématurées de L. camara sont très 

actives dans la biosynthèse et l'accumulation de métabolites secondaires et, par conséquent, 

présentent une plus grande activité antioxydante .Il ont  également  constaté que les feuilles plus 

âgées avaient moins d'activité antioxydant indiquant une perte de métabolites secondaires à la 

suite de la sénescence des feuilles. Dans une autre étude, l'huile essentielle de L. camaraa présenté 

une activité antioxydant élevée (Bhakta D et Ganjewala D ,2009). 

12.2 Activité antibactérienne 

   Différentes variétés de feuilles et de fleurs de plantes L. camara ont été signalées pour leur 

activité antibactérienne. Trois extraits de solvants différents de feuilles et de fleurs de quatre 

variétés différentes de L. camara ont montré une activité antibactérienne significative contre  E. 

coli, Bacillus subtilis et P. aeruginosa ; et une faible activité antibactérienne contre 

Staphylococcus aureus. 

        Des extraits éthanoliques de feuilles et de racines de L. camara ont été signalés pour leur 

activité antibactérienne. L'activité antibactérienne in vitro a été réalisée par la méthode de 

microdilution. Les extraits ont montré une activité antimicrobienne contre Staphylococcus aureus, 

Proteus vulgaris, Pseudomonas aeruginosa, Víbriocholareae, Escherichia coli(Sanjeeb, 2012). 

12.3    Activité antifongique 

    L'activité antifongique de l'extrait éthanolique et  aqueux de L. camara a été testée contre les 

champignons de la pourriture blanche et brune qui détruisent le bois. Les deux extraits ont montré 

une activité antifongique efficace contre ces champignons mais l'extrait éthanolique était très 

potentiel à très faible concentration (0,01 %)  (Sanjeeb, 2012). 

 12. 4   Activité anti-inflammatoire  

L'extrait aqueux de L. camaraa été rapporté pour une activité anti-inflammatoire chez les rats 

albinos. Le traitement par l'extrait a considérablement réduit le volume de la patte lors du test 

d'œdème de la patte induit par la carraghénane chez le rat (Sanjeeb, 2012). 

12.5    Activité antimutagène 

       L'acide 22 β-acétoxylantique et l'acide 22 β-diméthylacryloyloxylantanolique de L. camara 

ont montré une activité antimutagène. Le test d'antimutagénicité a été réalisé par test du 
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micronoyau chez la souris Swiss. Les deux composés ont présenté une activité antimutagène 

élevée dans la mutagenèse induite par la mitomycine C chez la souris (Sanjeeb, 2012).   

 12. 6   Activité antifilarienne 

Une activité antifilarienne de l'extrait brut de tige de L. camaraa été signalée. L'extrait et sa 

fraction chloroformique ont entraîné la mort de Brugiamalayiadultes et ont stérilisé la plupart des 

vers femelles survivants dans le modèle de rongeur Mastomys coucha (Sanjeeb, 2012). 

12. 7  Activité anti-urolithiatique 

L'extrait éthanolique des feuilles de L. camaraa été signalé pour son activité anti-urolithiatique 

contre l'urolithiase  et l'oxalate de calcium induit par l'éthylène glycol et le chlorure d'ammonium 

chez des rats mâles albinos. Le traitement à l'extrait a considérablement réduit le dépôt de 

calcium, d'oxalate et également réduit l'excrétion urinaire de calcium, d'oxalate et de créatinine 

(Sanjeeb, 2012). 

12.  8   Effet sur les globules rouges  

Les effets de l’extrait aqueux de Lantana camara sur la fragilité osmotique et sur la morphologie 

des globules rouges ont été réalisés. En présence de l'extrait, les données obtenues indiquent des 

modifications de la morphologie de RBC. Ces  

effets peuvent être associés à certaines propriétés pharmacologiques des composés chimiques de 

l'extrait aqueux (Venkatachalam  et al., 2011). 

12. 9   Activité  hémolytique  

L’activité hémolytique des extraits chloroformique, éther de pétrole, méthanolique et aqueux à 

différentes concentration (125, 250, 500, 750 et 1000 µg/ml) des feuilles de Lantana camara L. 

est évaluée in vitro en mesurant la libération d’hémoglobine des globules rouges à 540 nm. Les 

résultats obtenus nous ont permet de classer l’effet hémolytique des différents extraits testés 

comme suit : Extrait chloroformique > extrait éther de pétrole > extrait aqueux > extrait 

méthanolique. (Talhi. F et al., 2021). 

12. 10  Activité cicatrisante  

La propriété cicatrisante de l'extrait aqueux de feuilles de L. camara a été rapportée chez le rat. 

L'application de l'extrait sur la plaie (100 mg/kg/jour) a considérablement amélioré le taux de 

contraction de la plaie (98 %), la synthèse de collagène et réduit le temps de cicatrisation.  

     L'extrait éthanolique de feuille de L. camara a été rapporté pour l'activité de cicatrisation chez 

les rats Wister mâles adultes. L'application topique de l'extrait sur la plaie a significativement 
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augmenté l'activité de cicatrisation. Les analyses histologiques des plaies cicatrisées ont confirmé 

le rôle de l'extrait dans la cicatrisation (Sanjeeb, 2012). 

12.  11  potentiel allélopathique 

Le potentiel allélopathique de l’extrait aqueux de Lantana camara L.  a été testé sur le pouvoir 

germinatif et de croissances de quatre espèces, qui présentent un intérêt économique pour 

l’homme (blé dur, orge, pois chiche et lentille) et trois espèces adventices 

(Centaureamacrocephala, Brassicarapa et  Silybummarianum). Les résultats obtenus ont 

montré l’effet inhibiteur qui peut jouer cet extrait sur les différents paramètres étudiés. Cet effet 

inhibiteur est également prouvé lorsque on a mélangé la poudre de cette plante avec le sol utilisé 

ensuit pour le semis des graines des mêmes espèces (Talhi. F et al.,2020) 

13.  Importance de Lantana  

 Elle est utile dans l'amélioration du statut socio-économique des communautés arriérées. La tige 

de cette mauvaise herbe si elle est traitée avec du sulfate peut être utilisée dans la préparation de 

pâte à papier qui est utilisé pour l'emballage, l'écriture et l'impression et la fabrication de paniers 

(Ray et Puri, 2006 ; Kannan et al., 2008 ; Nithani et Pandey, 2009). La tige est également 

utilisée dans la fabrication des abris temporaires ainsi que des biocarburants pour la cuisine et le 

chauffage (Prasad et al ., 2007 ; Sharma, 1988). Les feuilles de Lantana sont souvent utilisées 

en Inde comme paillis vert (Chatterjee, 2015). 

      Elle est également utile dans la gestion naturelle des sols; elle empêche le compactage du sol 

et l’érosion. C'est aussi une excellente source de matière organique pour la rénovation des 

pâturages.   

14. Utilisations traditionnelles 

         Lantana camaraL. est une plante médicinale utilisée dans le monde entier pour soigner 

diverses maladies (Ghisalberti,  2000). 

Ses feuilles peuvent être bouillies et utilisées comme thé, et sa décoction est utilisée pour le 

traitement de la toux, le tétanos, le paludisme et la lotion à base de feuilles peuvent être utilisée 

pour soigner les plaies (Verma et  Verma,2006). 

Au Ghana, l'infusion préparée à partir de la plante entière est utilisée pour traiter la bronchite, et 

les racines sous forme de poudre mélangée au lait est utilisée pour soigner les maux d'estomac 

(Muzammil Set al., 2020). Un rapport précédent montre que le lancamarone, un stéroïde 

important isolé des feuilles de L. camara possède un potentiel cardiotonique (Hussain, Het 
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al.,2011).Traditionnellement, ses feuilles peuvent être utilisées comme tonique pour les douleurs 

abdominales, Ainsi qu'il peut être utilisé comme insecticide (Yadav, S.  Tripathi, V 2003). 

     Dans certains pays d'Asie, les feuilles de la plante ont été utilisés pour soigner les coupures, 

les ulcères et les rhumatismes (Sathishet al., 2011). 

En Tanzanie, la décoction des feuilles est utilisée dans le traitement de la malaria (Ramadhani et 

al., 2015) ; et dans le sud-ouest du Kenya, pour traiter la toux, le mal de gorge, le rhume et les 

maux de tête (Charles &Bonareri, 2020). 

En Côte d’Ivoire, les feuilles sont utilisées sous forme de décoction ou infusion par voie orale 

dans le traitement du paludisme (Sylla et al., 2018). 
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I. Généralités sur les métabolites secondaires  

  Les métabolites secondaires sont des molécules organiques complexes synthétisées et 

accumulées en petites quantités par les plantes (Lutge et al., 2002). Elles sont caractérisées 

généralement par de faible concentration dans les tissus végétaux  (Newman et Cragg, 2012). 

Ces molécules jouent un rôle dans l’adaptation des plantes à leur environnement et représentent 

également une source importante de produits pharmaceutiques (Bourgaud et al., 2001, Macheix 

et al., 2005). 

1. Classification des métabolites secondaires  

Les métabolites secondaires sont caractéristiques des plantes supérieur. Ces métabolites 

secondaires sont repartis en trois grandes familles  chimiques : les composés phénoliques, les 

terpénoïdes et les alcaloïdes (Raven et al.,2000). 

   2.1     Les composés phénoliques  

Les composés phénoliques constituent un groupe important de métabolites secondaires 

chez les végétaux et se reconnaissent à la présence d'un ou de plusieurs groupes hydroxyles 

attachés à une structure aromatique (Richter, 1993). Ces composés interviennent dans différents 

aspects de la vie de la plante ; ils sont ainsi impliqués dans la physiologie de la plante, dans les 

mécanismes de défenses de la plante ou encore dans la coloration des fleurs (Michel, 2011). 

       2.1.1   Structure chimique 

     Elles sont caractérisées par un ou plusieurs noyaux aromatiques hydroxylés (Figure N° 6). Les 

polyphénols sont classés en différents groupes en fonction du nombre de noyaux aromatiques 

composant et des substitutions qui reposent (Manallah, 2012). 

 

 

  

 

 

 

 

Figure N° 06 : Structure chimique des polyphénols (Manallah, 2012). 
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2.2   Les térpénoïdes 

           Les terpènes constituent l’ensemble le plus vaste des métabolites secondaires chez les 

plantes supérieures. Ce sont des hydrocarbures naturels de structure cyclique ou de chaîne 

ouverte, provenant de la voie de l’acide mévalonique. Ces métabolites sont largement répandus 

dans le règne végétal, comme on peut les rencontrés également dans les autres types 

d’organismes vivants (algues, mousses, champignons, insectes) (Bendif, 2017). La famille des 

terpènes comprend: 

✓ des hormones (Gibbérellines et acide abscissique). 

✓ des pigments caroténoïdes (Carotène et xanthophylle). 

✓ des stérols (Ergostérol, sitostérol, cholestérol). 

✓ des dérivés de stérols (Hétérosides digitaliques). 

✓ le latex (qui est à la base du caoutchouc naturel). 

✓ ainsi qu’une grande partie des huiles essentielles qui confèrent aux plantes leur parfum ou 

leur gout (Rufatto et al., 2017). 

   2.2.1     Structure chimique 

     Il s'agit de métabolites secondaires résultant de la condensation d'unités isoprène à 5 carbones 

C5H8 (2-méthylbut-1,3-diène) dérivées du 2-méthylbutadiène (Bruneton, 2009).  

 

 

 

 

               

2.3   Alcaloïdes 

          Les alcaloïdes sont des substances organiques azotées aux propriétés basiques et aux 

structures complexes. Leurs atomes d'azote sont contenus dans un système hétérocyclique 

(Badiaga, 2011). Ce sont généralement des composés relativement stables issus de multiples 

voies de biosynthèse à partir d'acides aminés (Rahmoune, 2017). 

Figure 07 : Structure chimique des terpénoïdes (Bruneton, 2009). 
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       2.3.1   Structure chimique 

    Les principaux cycles azotés des alcaloïdes sont de type : 

Indole (a), Quinoline (b), Isoquinoline (c), Tropane (d), Pyridine (e), quinolizidine (f), la 

morphine (g) et solanidine (h) (Figure N°8). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.     Les métabolites secondaires de Lantana camara L. 

   3.1    Les triterpènes 

 Les premières études sur les triterpènes de Lantana camara ont porté sur l'élucidation 

des structures des lantades A et B, premières molécules reconnues comme toxiques (Ghisalberti, 

2000). Par conséquent, il a  été démontré que la relation entre les deux changes avec le climat. Le 

Lantadene A isolé d'Australie a une structure différente, et des traces de Lantadene B sont 

observées. Le lupéol, un analogue du lanthanate et du lanthanol, a également été isolé (Sharma 

et Sharma, 2014). Ghisalberti (2000) a montré que l'exsudat de surface des feuilles est un 

mélange de flavonoïdes, de lantaden A et d'acide ictérogène. Dans les racines, l'acide oléanolique 

est le composant majeur (Ghisalberti, 2000). Une analyse récente d'un extrait au méthanol de 

Lantana camara a révélé des traces d'euphanes, de triterpènes et de lactones (0,00004-0,0002%) 

(Ghisalberti, 2000) (Figure N° 9). 

Figure N° 08 : Principaux cycles azotés des alcaloïdes (Lucienne, 1958). 
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3.2   Les glycosides iridoïdes 

     Un nombre important de glycosides iridoïdes ont été isolés de Lantana camara. Les fleurs  

blanches, roses et rouges produisent abondamment ces vésides sous forme de sels de sodium 

(Ghisalberti, 2000). Il a également montré que les feuilles et les racines contiennent le sel de 

sodium du tébéside, alors que le téviridoside et ses esters correspondants ne sont présents que 

dans les racines. D'autres composés tels que le géniposide (précurseur du tebeside), la 8-

épiroganine, l'ester méthylique de shanjiside et le ramylidoside ont également été isolés des 

racines de L. camara (Ghisalberti, 2000). 

Figure N°  09 : Quelques triterpènes (Sharma et Sharma, 2014). 
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3.3   Les flavonoïdes 

  Ghisalberti (2000) a montré que  des extraits acétoniques de feuilles de L. camara 

contenaient de la 3-méthoxy-, 3,7-diméthoxy- et 3,7,4'-triméthoxyquercétine (9-14). Le 

camaraside glycoside (flavones) a également été isolé (Verma et al., 1997). Ce composé a été 

préalablement isolé chez L. camara en même temps que la pectrinarigénine 7-O-β-D-glucoside 

(Verma et al., 1997). 

 

 

Figure N° 10 : Glycosides iridoïdes isolés de L. camara L. (Ghisalberti, 2000). 

Figure N°11 : Quelques flavonoïdes isolés de L. camara (Verma et al., 1997). 
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3.4   Les composés miscellanées 

  À l'exception du phytol, la plupart des verbénacées produisent des diterpènes. Des 

composés tels que les stéroïdes, le β-sitostérol, le campestérol, le stigmastérol et le glycoside β-

sitostérol ont été isolés en grandes quantités dans Lantana camara (Ghisalberti, 2000). De plus, 

six oligosaccharides, à savoir l'ajugose, le stachyose, l'ervascotétraose, le verbascose et les 

lanthanose A et B, ont été isolés des racines (Ghisalberti, 2000). 

 

 
Figure N°12:   Les composés miscéllanés  (Ghisalberti, 2000). 



  

 

Chapitre IV : 

Le stress oxydatif 
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1. Radical libre  

          Les radicaux libres sont des espèces chimiques (atomes ou molécules) qui ont un ou 

plusieurs électrons isolés (électrons non appariés) dans leur coquille extérieure et capable 

d'exister indépendante. Cette instabilité leur pose des difficultés mise en évidence à différents 

niveaux du milieu biologique (Bonnefont et al., 2003). 

        Les RL peuvent être dérivés de l’oxygène (espèces réactives de l’oxygène ERO) ou 

d’autres atomes comme l’azote (espèces réactives d’azote ERA) (Delattre et al., 2005). 

2. Espèces réactives de l’oxygène 

          Les espèces réactives de l’oxygène (ERO) incluent les radicaux libres de l’oxygène 

(Anion superoxyde (O2°-), radical hydroxyle (OH°-)) et certains dérivés oxydés non 

radicalaires tels que le peroxyde d’hydrogène (H2O2) (Badeau, 2006). 

Ces espèces sont formées de façon continue dans l’organisme sain, en particulier par fuite 

d’électrons à partir de la chaîne respiratoire. Elles peuvent également être générées suite à une 

respiration excessive, un exercice physique ou un stress, ou même à une exposition 

environnementale à des facteurs pro-oxydants : tabac, alcool… etc.(Aurousseau ,2002). 

(Figure 13). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure N°13 : Origine des espèces réactives de l’oxygène (Camille, 2011). 
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3. Dommages induits par les espèces réactives de l’oxygène (ERO)  

         Une production excessive de ROS peut causer des dommages directs aux composants 

cellulaires par l'oxydation de l'ADN, des protéines, des lipides et des glucides (Jacques et André, 

2004). Les conséquences biologiques qui en résultent sont très variables selon la dose et le type 

cellulaire soumis à cette toxicité (Favier, 2003 ; Valko M et al., 2007) 

4.  Stress oxydant 

          Après la découverte des radicaux libres dans les systèmes biologiques, il y a plus de 55 ans, 

Harman et ses collaborateurs ont d'abord proposé une hypothèse en 1956 selon laquelle 

l'accumulation de dommages moléculaires et cellulaires causés par les radicaux libres centrés sur 

l'oxygène est responsable du phénomène du vieillissement. En 1991, Sise a défini le concept de 

stress oxydatif comme l'incapacité du corps à se défendre contre l'attaque des espèces oxydatives 

réactives (ERO), avec des déséquilibres ultérieurs associés à une production accrue d'ERO ou à 

une réduction des défenses antioxydants (Fetoni et al., 2019). 

Le stress oxydatif est le résultat d'un déséquilibre entre la production d'espèces réactives de 

l'oxygène (ROS) et les défenses antioxydants de l'organisme. Les ERO sont produites en continu 

et à des niveaux élevés et sont responsables du stress oxydatif qui modifie de manière irréversible 

les lipides, les protéines et les acides nucléiques. Le stress oxydatif est impliqué dans la 

physiopathologie du vieillissement et de nombreuses maladies (Baudin, 2020). 

5.  Antioxydants 

         Tout ce qui retarde, prévient ou répare les dommages oxydatifs aux molécules cibles est 

appelé un antioxydant. Les antioxydants sont également des molécules produites naturellement par 

l'organisme ou apportées par l'alimentation pour lutter contre les effets toxiques des radicaux 

libres lors du stress oxydatif (Halliwell et Gutteridge, 2008). Les plantes polyphénoliques sont 

connues pour leur activité antioxydante (Allane et Benamara 2010). Les antioxydants sont des 

substances qui inhibent ou retardent significativement l'oxydation des substrats en chélates les 

radicaux libres qui provoquent diverses maladies. Les antioxydants peuvent être divisés en deux 

catégories selon leur source : les antioxydants enzymatiques et les antioxydants non enzymatiques 

(Delattre et al., 2005). 
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   5.1   Les antioxydants enzymatiques 

          Le corps se défend contre les radicaux libres en synthétisant des enzymes qui les 

neutralisent. Les principales enzymes antioxydants sont la superoxyde dismutation, la glutathion 

peroxydase et la catalase (Vincent et al., 2004). 

➢ Superoxyde dismutase (SOD)  

Ce sont des métallosenzymes de manganèse ou de cuivre et de zinc présentes dans les 

mitochondries. Cette enzyme catalyse la dismutation de l'anion superoxyde en peroxyde 

d'hydrogène, qui peut être supportée par une enzyme à activité peroxydase (Baudin, 2006). 

➢ Glutathion peroxydase (GPx)   

Le GPx fait partie d'un système complet qui joue un rôle central dans le mécanisme d'élimination 

du H2O2. La GPx est une enzyme clé du système antioxydant et nécessite du glutathion réduit 

(GSH) comme donneur d'électrons. Le désulfite de glutathion (GSSG) résultant est à nouveau 

réduit par la glutathion réductase (GR), qui utilise le NADPH comme donneur d'électrons 

(Agarwal et Prabakaran, 2005). 

➢ Catalase (CAT) 

La catalase est une enzyme intracellulaire qui catalyse la détoxification du H2O2 (normalement 

produit par la SOD) (Newsholme et al., 2007). 

   5.2  Système antioxydant non enzymatique  

Le système utilise des molécules non enzymatiques telles que des vitamines antioxydantes 

(vitamine C et vitamine E), des caroténoïdes et des composés phénoliques. Contrairement aux 

enzymes antioxydantes, ces composés ne sont pas synthétisés par l'organisme et doivent être 

apportés par l'alimentation (Gardès-Albert et al., 2003). 

➢ Vitamine E  

La vitamine E (alpha-tocophérol) est un antioxydant majeur. Il neutralise les radicaux libres puis 

stoppe la chaîne de peroxydation lipidique. Cette vitamine devient à son tour un radical libre 

moins réactif qui peut être régénéré par l'acide ascorbique 

(Bationo et al., 2015). 

➢ Vitamine C ou acide L-ascorbique  

L'acide L’ascorbique de formule moléculaire C6H8O6 a deux atomes de carbone asymétriques, 

une fonction lactone deux fonctions alcool puis une fonction ène-diol (HO –C = C = OH). 
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C'est cette dernière fonction qui est responsable de son activité biologique par ses propriétés 

réductrices. Après oxydation, l'acide ascorbique devient de l'acide déhydro ascorbique (Marc, F 

et al., 2004). 

C'est l'anion ascorbate et il est dominant au pH physiologique L'effet antioxydant de l'acide 

ascorbique inhibe les processus oxydatifs et les radicaux libres qui jouent un rôle dans l'initiation 

et la promotion des tumeurs (Carrac et al., 1999). 

La vitamine C ou acide ascorbique agit principalement en captant directement les ERO 

(principalement O2°- et OH°) ou en régénérant l'α-tocophérol (Bationo et al., 2015). 

➢ Les Composés phénoliques  

  Notamment les flavonoïdes, qui sont des métabolites secondaires des végétaux ayant une 

structure commune de type 2-phénylbenzopyrane. Leur capacité antioxydante réside dans leur 

capacité à neutraliser les radicaux libres par des mécanismes de transfert d'électrons et de 

protons, ainsi qu'à chélate les ions de métaux de transition qui catalysent la peroxydation des 

lipides (Leopoldini et al., 2011). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Chapitre V : 

La génotoxicité 
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I. Génotoxicité 

1. Définition 

 La génotoxicité est un mot utilisé en génétique qui décrit la possession d'une substance 

qui a un effet destructeur sur le matériel génétique de la cellule (ADN, ARN) affectant ainsi 

l'intégrité de la cellule. Les génotoxines sont des mutagènes qui peuvent provoquer une 

génotoxicité entraînant des dommages à l'ADN ou au matériel chromosomique, provoquant 

ainsi une mutation. Les génotoxines peuvent inclure des substances chimiques ainsi que des 

radiations. La toxicologie génétique est la branche de la science qui s'occupe de l'étude des 

agents ou des substances qui peuvent endommager l'ADN et les chromosomes de la cellule. Il 

est à noter que la génotoxicité est souvent confondue avec la mutagénicité. Tous les 

mutagènes sont génotoxique cependant toutes les substances génotoxique ne sont pas 

mutagène (Flora et Izzotti, 2007). 

2. Cycle cellulaire 

           Le cycle cellulaire est une série d’évènements, avec une organisation bien déterminée 

qui conduit à la division d’une cellule. Ce processus biologique fondamental a été décrit en 

1882 par Walter Flemming. Selon les observations de Flemming, le cycle cellulaire est divisé 

en deux phases : la mitose et l’interphase (Marteil, 2010). 

        Le terme Mitose vient du mot grec mito signifiant filament ; une caractéristique de 

l’apparence filiforme des chromosomes pendant cette phase. Alors que le nom d’interphase 

ou phase de repos est attribuée à la deuxième étape, en raison de l’apparente inactivité des 

cellules en dehors de la mitose (Marteil, 2010). 

     2.1 Phases du cycle cellulaire   

          Depuis la moitié du 20ème siècle, le cycle cellulaire est enfin divisé en quatre étapes : la 

phase G1, la phase S, la phase G2 et la phase M (mitose ou méiose). Pour la plupart des 

cellules d’eucaryotes, la durée du cycle cellulaire est entre 10 et 30 heures, mais selon le type 

cellulaire et l’état de développement (Marteil, 2010). 

        Le cycle cellulaire eucaryote comporte quatre étapes (FigureN°15). Au cours de deux de 

ces phases, les phases S et M, la cellule exécute deux événements fondamentaux du cycle : la 

réplication de l'ADN (phase S pour la synthèse) et le transfert entre deux cellules filles. La 

division chromosomique strictement égale (phase M, due à la mitose). Les deux autres phases 

du cycle, G1 et G2, représentent des intervalles (gaps). Dans la phase G1, les cellules 

exécutent la prolifération, intègrent des signaux mitogéniques ou antimitogéniques et se 
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préparent à exécuter correctement la phase S. Pendant la phase G2, les cellules se préparent 

pour la phase M (Otto et Sicinski, 2017). 

2.1.1   L’interphase 

         L’interphase comporte chez la plupart des cellules eucaryotes trois phases distinctes 

appelées G1, S, et G2. La première phase dite G1, (G pour Gap, "intervalle" en anglais) est 

une phase de croissance de la cellule, qui correspond à l’intervalle entre la division cellulaire 

précédente et la phase de synthèse de l’ADN. Pour reconstituer ses stocks de protéines, la 

cellule en G1 synthétise abondamment divers ARN nécessaires à la traduction. C’est aussi et 

surtout une phase où l’intégration des différents paramètres environnementaux et cellulaire est 

permet à la cellule de s’engager ou non de manière irréversible dans un nouveau cycle 

cellulaire (Johnson et al,.2013). 

En phase S, l'évènement central est la réplication de l’ADN (S pour "synthèse"). Cette 

synthèse commence au niveau des origines de réplication, dont l’accessibilité à la machinerie 

de réplication est finement régulée pour ne permettre qu’un seul tour de réplication 

(Hanaoka, et Sugasawa, 2016). A l'issu de la phase S, chaque chromosome dupliqué sera 

constitué de deux chromatides sœurs. Des structures en anneaux appelées cohésions 

permettant de lier ensemble deux chromatides sœurs sont mises en place lors cette phase 

(Haarhuis et al., 2014). 

    Les histones, protéines autour desquelles l’ADN s’enroule et se condense en formant un 

nucléosome, sont aussi synthétisés en phase S. Enfin, les centrosomes, structures autour 

desquelles s'organise le réseau de microtubules sont dupliqués en phase S13. Lorsque la 

réplication de l’ADN est terminée, la cellule entre dans une nouvelle phase intermédiaire 

appelé G2, pendant laquelle la cellule vérifie l'intégrité de l'ADN génomique après réplication 

et prépare l'entrée en mitose (Haarhuis et al. ,2014). 

2.1.2  La mitose 

    La mitose se déroule en cinq étapes : 

➢ En prophase la condensation des chromosomes a lieu et est médiée par les 

condensines et les histones (Kalitsis et al., 2017). Le second évènement majeur de la 

prophase est la séparation des centres organisateurs des microtubules, les centrosomes. A la 

fin de la prophase, le noyau disparait lors de la rupture de l’enveloppe nucléaire. Cet 

évènement permet de rendre accessible les chromosomes à la machinerie de séparation des 
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chromosomes. La rupture de l'enveloppe nucléaire marque généralement le début de l’entrée 

en mitose, même s'il n’a pas lieu au sein de toutes les espèces (Sazer et al., 2014). 

➢ La prométaphase les microtubules s’assemblent pour former un fuseau bipolaire dont 

les deux pôles s’organisent autour de chaque centrosome, dupliqué en phase S (Prosser et 

Pelletier, 2017).Des attachements s’établissent entre les microtubules du fuseau et les 

chromosomes par l'intermédiaire de structures protéiques appelées kinétochores qui 

s’associent au niveau des centromères. L’attachement des chromosomes doit être bipolaire : 

les chromatides sœurs s’attachent à des microtubules venant de pôle opposé, de sorte que 

chaque chromosome est attaché aux deux pôles du fuseau. Au fur et à mesure que les 

chromosomes s'attachent au fuseau, ils migrent progressivement vers la ligne médiane qui 

partage le fuseau en deux (la plaque équatoriale) lors de la congression (Sazer et al., 2014). 

➢ En métaphase  les chromosomes sont tous attachés au fuseau de manière bipolaire et 

alignés sur la plaque équatoriale ce qui génère des forces opposées qui tirent chaque 

chromatide sœur vers un pôle du fuseau. Cette force, exercée par les microtubules du fuseau 

et transmise aux chromosomes via les kinétochores, produit une tension entre les 

kinétochores des chromatides sœurs (Nicklas, 1997). 

➢ L’anaphase est l’étape décisive au cours de laquelle a lieu la séparation des 

chromatides sœurs. C’est le clivage des cohésines maintenant les chromatides sœurs unies 

qui permet leur séparation. Ce clivage dépend de l’activation d’une protéase appelée 

séparase. La séparation des chromosomes fait intervenir dans un premier temps, la migration 

des chromosomes vers les pôles du fuseau (Anaphase A) et dans un deuxième temps 

l’allongement du fuseau de division (Anaphase B) (Johnson et al., 2013). 

➢ En télophase : une fois les chromosomes séparés, le processus de sortie de mitose est 

enclenché. Les chromosomes se désorganisent. Finalement le cytoplasme se divise en deux 

lors de la cytodiérèse pour former deux cellules filles génétiquement identiques 

(Suryadinata et al., 2010). 
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3.  Activité génotoxique 

 Le but de la génotoxicologie est d'évaluer le mécanisme d'action d'agents chimiques 

ou physiques mutagènes sur le matériel génétique et de mesurer les effets sous forme de 

mutations. Le principe actif peut affecter les cellules somatiques ou sexuelles (Dégremont et 

Cachot, 2009). Les agents génotoxiques peuvent endommager directement ou indirectement 

l'ADN en coupant un ou les deux brins d'ADN (Raffine, 2009) ou en modifiant des bases 

(substitutions par délétion, mésappariements) (Pilliere et Falcy, 1991). Une substance qui 

peut provoquer des mutations peut être de nature chimique, physique ou biologique. 

3.1   Agents génotoxiques 

➢ Agents physiques : Radiation ionisantes (UV) et non ionisantes (RX) (Michel, 2011). 

➢ Agents chimiques : Substances capables de modifier la structure ou la complémentarité 

(par désamination, depurination, oxoguanine...) (Pilliere et Falcy, 1991). 

➢ Agents biologiques : Les virus (HIV) (Etinne et al., 2001). 

4.    Dommage de l'ADN induit par les substances mutagènes 

           Les génotoxines sont des molécules qui ont un effet toxique sur le génome, notamment 

avec la capacité de modifier la structure génétique. Ces modifications peuvent être directes, 

entraînant des modifications de l'ADN (mutations génétiques) ou des chromosomes 

Figure N°  14 : Cycle cellulaire (Pierre et al., 2010). 
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(mutations chromosomiques), ou indirectes, telles que des modifications de la structure des 

nucléotides avant leur incorporation dans l'ADN ou une inhibition de la synthèse ou de la 

réparation enzymatique (ADN polymérase, ligase, topo isomérase, etc.) (Mutation 

génomique) (Umbuzeiro et al., 2016). 

5.  mutation génique et chromosomique 

 Un agent mutagène augmente l’apparition de mutations. On peut définir une mutation 

comme une modification permanente du nombre ou de la structure du matériel génétique dans 

un organisme, qui aboutit à une modification des caractéristiques phénotypiques de 

l’organisme. Les altérations peuvent impliquer un gène unique ou un chromosome entier. Les 

effets concernant les gènes uniques peuvent résulter d’effets sur une seule des bases d’ADN 

(mutations ponctuelles) ou de profondes modifications, y compris des délétions, au sein du 

gène. Les effets sur des chromosomes entiers peuvent entrainer des modifications structurelles 

ou numériques. Une mutation des cellules germinales dans les organismes à reproduction 

sexuée peut être transmise à la descendance (Record, 2009). 

Il faut remarquer que les substances classées comme mutagènes se réfèrent spécifiquement 

aux défauts génétiques héréditaires. Toutefois, le type de résultats menant à une classification 

des produits chimiques dans la catégorie 3 « induction d’évènements génétiquement 

importants dans les cellules » est généralement aussi considérée comme une alerte pour une 

éventuelle activité cancérogène. Rappelons aussi que la mise au point des méthodes d’essai de 

la mutagénicité est en constant développement (Record, 2009). 

6. Activité mutagénique et antimutagenique des composés végétaux actifs 

 Les composés actifs qualifiés de métabolites secondaires, regroupent les pigments, les 

arômes, les tanins contribuent à protéger la plante contre les pathogènes, champignons, 

rayonnement UV, etc (Augustin et al., 2003). Plusieurs études ont été réalisées pour la 

détermination de l’activité mutagénique et antimutagénique des principes actifs des extraits 

des plantes médicinales ; et ont prouvé que la consommation des produits végétaux 

contenants des composés comme les alcaloïdes, les tanins, les flavonoïdes est associée avec la 

réduction de risque de certaines maladies chroniques telle que le cancer (Kris-Ethertonetal., 

2002). 

Certains composés, connus sous le nom d'antimutagènes, sont capables de diminuer ou même 

de supprimer les effets mutagènes de produits chimiques potentiellement nocifs  (Novick et 

Szilard ,1952) ,ont principalement appliqué le terme « antimutagène » aux agents possédant 

la capacité de diminuer le taux ou la fréquence des mutations induites ou spontanées. Ce 

groupe d'agents comprend à la fois des composés naturels et synthétiques. (Selon Kada et al., 
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1982), deux types différents d'antimutagènes, à savoir les des mutagènes et les 

bioantimutagènes, peuvent être distingués. Les  mutagènes qui fonctionnent de manière 

extracellulaire sont capables d'inactiver les agents mutagènes avant qu'ils n'atteignent l'ADN. 

D'autre part, les bioantimutagènes agissent au sein de la cellule et participent à la suppression 

des mutations après des dommages à l'ADN. Ces composés sont capables d'influencer la 

réparation et la réplication du génome (Kada et Shimoi 1987 ; De Flora 1998). Sur la base 

de leur mécanisme d'action parmi les antimutagènes, plusieurs classes de composés peuvent 

être distinguées. Ce sont des composés à activité antioxydante ; les composés qui inhibent 

l'activation des mutagènes ; agents bloquants; ainsi que des composés caractérisés par 

plusieurs modes d’action (Karolina et al., 2014). 

7. Tests génotoxiques 

 Les tests de génotoxicité sont utilisés depuis longtemps pour surveiller les risques 

mutagènes/cancérogènes chez les travailleurs exposés à des agents génotoxiques. Ce sont des 

outils d'évaluation des effets précoces de l'exposition à des agents génotoxiques qui prédisent 

le risque du cancer (Eslava, 2004)  mesure les dommages et les altérations de l'ADN, des 

chromosomes et de la machinerie de réplication cellulaire (Eslava, 2004).  Ils sont souvent 

utilisés pour dépister des agents mutagènes et cancérigènes potentiels et pour contaminer des 

échantillons environnementaux (Umbuzeiro et al., 2016).  

7.1    Test du micronoyau (MN)  

 Les micronoyaux sont soit des chromosomes entiers perdus lors de la mitose précédente 

(métagenèse), soit des fragments de chromosomes non centromériques libérés des noyaux des 

cellules filles lors de la division cellulaire (phénomène de formation) (Ortega Eslava, 2000). 

Le MN a été considéré comme le paramètre le plus efficace et le plus simple pour analyser les 

effets mutagènes des produits chimiques. Cela est dû au fait que les MN résultent de 

dommages non réparés ou mal réparés dans les cellules parentales et peuvent être facilement 

observés dans les cellules filles en tant que structures ressemblant au noyau principal mais de 

plus petite taille. Ainsi, le MN résulte d'occurrences spécifiques d’aberration chromosomique, 

telles que la rupture ou la perte chromosomique. L'analyse des MN dans les cellules 

méristématiques est généralement effectuée à l'aide d’aberration chromosomique, mais cela 

prend du temps. En plus d'évaluer les effets mutagènes, l'analyse de MN permet également 

d'étudier le mécanisme d'action des produits chimiques.  La taille du MN peut être un 

paramètre efficace pour évaluer les effets clastogéniques et aneuogéniques chez A. Cepa, car 

cette espèce présente un caryotype symétrique, homogène par rapport à la taille 
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chromosomique, avec de grands et peu de chromosomes (2n = 16) (Leme et Marin Morales, 

2009). 

7.2 Test d’ Allium cepa 

 Les plantes supérieures sont considérées comme de bons modèles génétiques pour détecter les 

mutagènes environnementaux et sont souvent utilisées dans les études de surveillance. Parmi 

les espèces végétales, Allium cepa (figureN°15 ) a été utilisé pour évaluer les dommages à 

l'ADN (Leme et Marin-Morales, 2009). 

L'importance du test Allium cepa contribue aux connaissances dans la prévention de la toxicité 

dans l'environnement. L’oignon (Allium cepa L.) est un bio marqueur potentiel des études 

génotoxiques (Firbas et Amon, 2013).  Ce test permet d'évaluer les mutagènes et détecter les 

substances toxiques présentes dans l'environnement (El-Shahaby et al., 2003). 

 

 

 

8.   Activité mutagène et antimutagène 

  Une mutation est toute modification du matériel génétique entraînant une 

modification des propriétés phénotypiques du matériel génétique (albinisme, tumeurs, 

etc.). Ce changement peut affecter un seul gène, un ensemble de gènes ou un chromosome 

entier (Knezevic et al., 2005). Les effets sur des gènes individuels peuvent résulter des 

effets d'un large éventail d'altérations, y compris des mutations ponctuelles ou des 

délétions (Horn et al., 2008). Les effets chromosomiques peuvent provoquer des 

Figure N°15: Allium cepa  
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modifications structurelles ou numériques. Les mutations germinales dans les organismes à 

reproduction sexuée peuvent être transmises à la progéniture (Ennis, 2001). 

9. Activité antiproliférative 

 Des plantes traditionnellement utilisées comme agents anticancéreux ont été testées in 

vitro pour leur activité antiproliférative. Cette activité s'est avérée très importante pour 

plusieurs lignées cellulaires. Ces plantes contiennent des substances qui peuvent inhiber la 

division cellulaire, comme les alcaloïdes (Talib et  Mahasneh, 2010). 

Les agents anti-prolifératifs agissent selon plusieurs mécanismes : 

➢ Les agents cytotoxiques forment des liaisons covalentes avec les nucléotides de la chaîne 

ADN et inhibent ainsi la réplication (Lechat, 2006). 

➢ Agents antimétabolites. Ils bloquent ou détournent une ou plusieurs voies de synthèse de 

l’ADN.  

➢ tubulo-affines et apparentés. Produits qui affectent de façon spécifique la fonction du 

fuseau mitotique par liaison à la tubuline. 

➢  Les inhibiteurs de l’activité protéine-tyrosine kinase (Lechat, 2006). 
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I. Matériel végétale 

 I.1   Echantillonnage  

Le matériel végétal  utilisé dans cette étude est constitué des feuilles de Lantana 

camaraL. récoltées le mois de décembre 2022 à Mila, plus précisément  dans  la cité universitaire 

de Abd el HafidBoussof Mila (Figure N° 16 et 17). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Figure N° 16 : Lantana camara L. (photo personnelle, Mila, 2022). 

 

                                  Figure N° 16 : Lantana camara L. (photo 

personnelle Mila, 2022) 

 

Figure N°17: Situation géographique de la zone de prospection(Google maps). 
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I.2  Préparation du matériel végétal 

Après la récolte, les feuilles ont été lavées à l'eau du robinet pour éliminer les polluants puis elles 

sont  séchées à l’air libre à l’abri de la lumière pour préserver au maximum l’intégrité des 

molécules, en évitant les altérations et la prolifération des micro- organismes. Après le séchage, 

les feuilles ont  été broyées à l'aide d'un broyeur électrique et tamisées pour obtenir une poudre 

fine; cette dernière est conservée jusqu'à l’utilisation(Figure 18) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.   Méthodes de travail 

   II. 1  Préparation des extraits organiques 

Les solvants organiques sont des produits chimiques contenant du carbone, capables de 

dissoudre et de diluer d'autres substances sans les modifier ni se modifier eux-mêmes. Un solvant 

est un liquide dans lequel on introduit une ou plusieurs substances – les solutés – de manière à 

constituer une phase homogène : la solution. 

 Protocole  

      Dans un Erlenmeyer, 50g de la poudre est ajouté  au  250 ml de méthanol (ou chloroforme) et 

placés sous  agitation mécanique  pondent 24h à température  ambiante.  Après, on fait une 

filtration par  un papier filtre pour obtenir un filtrat.   Le filtrat est évaporé à sec à l’aide d’un  

 

B A C 

Figure N° 18: Préparation de la poudre des feuilles de Lantana camaraL 

A : Feuillesmouillées   B : Feuilles sèches   C: Poudre 
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rota vapeur.  L’extrait obtenu est mis dans une boite de Pétré en verre et conservé à 4°c jusqu’à 

utilisation (Figure 19 et 20). 

 

 

                               Agitation 24h 

 

 

 

 

 

                             Évaporation T°=40 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Filtration 

Extrait Résidus végétal 

Rota vapor 

Extraitpur Solvant récupéré 

Figure N° 19: Schéma d’extraction de la poudre des feuilles de L. camara L. par les 

solvants organiques 

 

50g de la poudre +250 ml  de  solvant  
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   II. 3   Screening phytochimique 

Afin de mettre en évidence la présence ou l’absence de certains composés appartenant aux 

familles chimiques des métabolites secondaires, nous avons réalisé des tests phytochimiques 

spécifiques fondés sur des réactions de coloration. 

        Les groupes phytochimiques sont nombreux, mais les principaux sont les polyphénols totaux 

y compris les flavonoïdes, les anthocyanes, les tannins, les coumarines, les alcaloïdes, les 

saponosides, les stéroïdes, les stérols, les terpènes. La recherche de ces composés dans les extraits 

floraux de Lantana camara L. a été effectuée selon les protocoles expérimentaux décrits par  

(Lendvaiet al., 2002)(sauf pour les tanins). 

1. Test pour les alcaloïdes 

On a utilisé letest de Wagner qui consiste à mélangé  1,5 % de HClavec 1 ml d'extrait et quelques 

gouttes de réactif de Wagner. L'apparition d'un précipité jaune/brun indique la présence 

d'alcaloïdes  

      2.  Test de saponine 

Une petite quantité d'extrait a été secouée avec de l'eau et observée pour la présence de mousse 

 

 

 

Figure N °20 : Les étapes d’extraction  A : agitation, B : filtration, C : évaporation 

 

A B C 
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      3. Test pour les polyphénols 

 1 ml d'extrait de plante, est traité avec quelques gouttes de solution de FeCl3, l’apparition  de la 

couleur bleu-vert confirme la présence de polyphénols 

4. Test pour lestanins 

L’ajout de trichlorure de fer (FeCl 3) à 2% au tube à essai avec 2ml d’extrait permet de 

détecter la présence ou non des tanins. La couleur vire au brun noire en présence des tannins 

galliques (tanins hydrolysables) et au bleu vert d’âtre en présence des tanins Catéchique (tanins 

condensés) (Dohou et al., 2003). 

5. Test pour les flavonoïdes   

     Une fraction de l'extrait a été prélevée et traitée avec du H2SO4 concentré et observée pour la 

formation de couleur orange 

6.     Test pour les terpénoïdes 

 A 1ml de l'extrait de plante, 2ml de chloroforme et 3ml de H2SO4 ont été ajouté. Un précipité 

brun rougeâtre à l'interface confirme la présence de terpénoïdes 

7.     Test pour les Anthocyaneset de bétacynine 

        1 ml d'extrait végétal a été traité avec 1 ml de NaOH 2N puis chauffé. La formation d'une 

couleur bleu-vert indiquait la présence d'anthocynine tandis que la couleur jaune indiquait la 

présence de bétacynine 

8.Test pour lesrasine 

   1ml d'extrait végétal est dissous dans l'acétone puis 1ml d'eau distillée est ajouté. La turbidité 

indique la présence de rasine 

9.   Test pour les glycosides 

A 1 ml d'extrait de plante, 1 ml de Fecl3 (5%) et une quantité égale d'acide acétique sont ajoutés, 

puis quelques gouttes de H2SO4 sont ajoutées au mélange. La couleur bleu verdâtre indique la 

présence de glycosides  

III. 4  Test de l’activité antioxydante 

L’évaluation de l’activité antiradicalaires des extraits a été effectué par la méthode du 

piégeage du radical libre du DPPH selon le protocole de (Masuda et al., 1999). 
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 Principe 

      Le DPPH (2,2-diphényl-1-picrylhydracil) est généralement le substrat le plus couramment 

utilisé pour l'évaluation rapide et directe de l'activité antioxydante en raison de sa stabilité des 

radicaux libres et de sa facilité d’analyse. Il absorbe dans le domaine visible à des longueurs 

d’onde comprises entre 517 et 520 nm (Bozin et al., 2008). Le DPPH,  radical libre violet, est 

réduit en  composé  jaune en présence de composés antiradicalaires (Molyneux, 2004). 

On peut résumer la réaction avec l’équation suivante : 

DPPH + (AH)n                      DPPH- H+ + (A.)n 

Ou (AH)n est un composé capable de céder un hydrogène au radical DPPH (violet) pour le 

transformer en Diphényle picryl hydrazine (jaune). 

 Protocol 

    Incuber 1 ml de chaque extrait (différentes concentrations)  avec 1 ml de solution 

méthanolique de DPPH (0,1 mm) à température ambiante dans l'obscurité (30 min). L'absorbance 

est mesurée à une longueur d'onde de 517 nm (changement de couleur du violet au 

jaune).L'activité antioxydant, qui exprime la capacité de piéger le radicale libre, est estimée par la 

formule suivante : 

% d’activité anti radicalaire = [(Absorbance contrôle - Absorbance test) / abs contrôle] x 

100 

  Le contrôle est constitué de solution méthanolique de DPPH, et l’acide ascorbique est utilisé 

comme standard. 

II .5 Activité antibactérienne 

La capacité des extraits  de Lantana camara a inhibé la croissance bactérienne in vitro a été 

étudiée par la méthode de diffusion à travers des disques sur des milieux solides.Cette méthode 

présente l'avantage d'être très souple et applicable à un grand nombre d'espèces bactériennes. 

        Les tests d’évaluation de l’activité antibactérienne est réalisé au niveau du laboratoire 

d’analyses médicales privé MEROUHE de la région de Ferdjioua. 

 Principe 

        Le principe de cette méthode repose sur la diffusion de composés antimicrobiens dans des 

milieux solides en boîtes de Pétri. Une zone d'inhibition s'est formée autour du composé après un 
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certain temps de contact entre le produit et le microorganisme cible. L'activité antimicrobienne 

contre les cibles est évaluée en mesurant le diamètre de la zone d'inhibition (Ofegolbn et al., 

2013). 

 Mode opératoire 

1.  Souches bactériennes 

    Les souches bactériennes sur lesquelles nous avons testé l’activité des extraits des feuilles 

de L. camara, sont des lots de l’ATCC (American Type Culture Collection), elles ont été 

sélectionnées en fonction de leur pouvoir pathogène et leur résistance naturelle par rapport aux 

antibiotiques .Ces souches bactériennes nous ont été fourni par Mme  AMMARI enseignante 

chercheuse centre universitaire Mila(TableauII). 

Tableau II :Caractéristiques des souches bactériennes utilisées 

 

Famille Genre et espèce Gram Référence 

Enterobacteriaceae Escherichia coli _ ATCC11303 

Bacillaceae Bacillus cereus + ATCC10987 

Pseudomonadaceae Pseudomonas aeruginosa _ ATCC27853 

 

2.    Préparation des milieux 

       Dans cette étude on a utilisé deux milieux de culture : le premier c’est le bouillon nutritif 

(BN) qu’est utilisé pour la vérification de la viabilité des bactéries et la réactivation des 

souches bactériennes el le deuxième c’est la gélose Mueller Hinton (MH) qui est utilisé dans 

les tests de sensibilité des bactéries aux différents extraits de la plante. 

3. Stérilisation du matériel 

      L'eau physiologique, les milieux de culture (MH et BN), les tubes à bouchon vissé utilisés 

pour préparer les suspensions bactériennes, les disques de papier Whatman (diamètre 6 mm), 

les pinces et les embouts enveloppés dans du papier d'aluminium ont été autoclaves à 121 ° C 

pendant 1 minute. 20 min (Figure 21). 
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4. Repiquage des souches bactériennes 

Trois souches bactériennes ont été repiquées sur gélose nutritive dans des boîtes de Pétri en 

utilisant la méthode des stries en utilisant des anses stériles suivies d'une incubation dans une 

étuve à 37°C pendant 18 à 24 heures pour obtenir de jeunes cultures et des colonies isolées 

utilisées pour la préparation de l'inoculum bactérien (Figure22). 

 

 

 

 

 

 

5.   Préparation des dilutions 

   Pour obtenir différentes concentrations de l'extrait des feuilles de L. camara, ce dernier  a été 

dilué avec du DMSO. Ce choix a été fait car le DMSO n'a pas d'effet antibactérien.  

La concentration de la solution mère de chaque extrait est de 1 mg/ml, puis une série de dilutions 

successives a été préparée (0,5ml ;  0,25ml ; 0,125ml) (Figure23). 

 

Figure N°21 :Stérilisation du materiel 

 

Figure N ° 22: Repiquage des souches bactériennes. 
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6. Ensemencement des bactéries 

L’ensemencement est réalisé par écouvillonnage dans des boites de Pétri. Un écouvillon est 

trempé dans la suspension bactérienne, puis l’essorer en pressant fermement sur la paroi interne 

du tube et frotté sur la totalité de la surface gélosée, de haut en bas en stries serrées. L’opération 

est répétée quatre fois en tournant la boite de 60° à chaque fois. L’écouvillon est rechargé à 

chaque fois qu’on ensemence plusieurs boites de Pétri avec la même souche. Les disques 

imprégnés d’extrait sont déposés délicatement sur la surface de la gélose MH inoculée à l’aide 

d’une pince stérile. De même les antibiogrammes réalisés avec des disques contenants le DMSO  

comme un témoin négatif et la gentamicine comme témoin   positif ont  été préparés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N°23:Préparation des concentrations  

Figure N°24: Ensemencement des bactéries et dépôt 

desdisques.disques. 
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7.     Incubation et lecture 

     Les boites de Pétri sont incubées pendant 24 heures à 37°C. Après l’incubation, l’effet de 

l’extrait s’est traduit par l’apparition d’une zone circulaire transparente autour du disque, 

correspondant à une absence de la croissance. 

II. 6Activité génotoxique et anti-génotoxique 

Le matériel biologique du test est constitué des bulbes d’oignon commun (Allium cepa) qui 

fait partie de la famille des alliacées (Sampth et al., 2010). Cette plante est cultivée dans de très 

nombreux pays pour son usage alimentaire. 

6.1   Préparation des échantillons 

Des bulbes de taille approximativement égale ont été épluchées de la première pelure, les racines 

ont été coupés pour permettre la poussée des nouvelles racines, puis immergées dans des 

coupellescontenant de l'eau synthétique, qui a été changée toutes les 24 hpendant 72h à 25°C 

dans l’étuve (figure 25) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  II  6.2 Traitement des échantillons 

Cinq bulbes avec des racines de 15 à 20 mm de longueur sont utilisés pour chaque 

concentration plus le groupe contrôle (l’eau synthétique uniquement). Les différentes 

concentrations des différent extraits  de Lantana camara L.(2.5 ; 7.5 ; 15 ; 25  µg/µl) ont été 

 

   A

 

   B 

FigureN°25:    Bulbes d’A. cepa immergé dans le milieu de culture (A) 

et incubé dans  l’étuve (B). 
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fraîchement préparées dans l’eau synthétique (pH = 6,5). Les solutions d'essai ont été remplacées 

quotidiennement par des solutions fraîches pendant 24 h. À la fin, les oignons ont été préparés 

pour la microscopie. 

Les bouts des racines ont été immédiatementplacés dans un fixateur de Carnoy(3V/1V) et 

réfrigéré pendant 24h à 4°C, puis ils sont conservés dans l’éthanol 70% à 4°C jusqu'à utilisation. 

Les pointes racinaires ont été hydrolyséespendant 8 min dans HCl 1N à 60°C et colorées au 

Feulgen, puis les 2mm apicaux ont étéécrasé dans une goutte d'acide acétique à 45% sur des 

lames. Pour l'observation microscopique, cinq lames ont été préparées pourchaque groupe de test 

et codées au hasard. L’indice mitotique, la phase mitotique et les aberrations chromosomiques et 

mitotiques totales sont analysés 

Pour l'indice mitotique (MI) et la phase mitotique (MP), les différentes étapes de la mitose 

ont étécomptées par concentration et exprimé en pourcentage comme décrit par Kwankua et al. 

Les aberrations chromosomiques et mitotiques (TA) totales (ponts, ruptures, adhérence, 

retardataires et autres perturbations) ont été analysées dans les cellules en division pour chaque 

groupe test. 



 

 

Chapitre II : 

Résultat  et 

discussion 
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I. Screening phytochimique 

Le screening phytochimique effectué sur les extraits méthanolique et chloroformique de 

L.camara L. a montré la présence de plusieurs métabolites secondaires.Les résultats sont reportés 

dans le tableau suivant (Tableau III) : 

Tableau III :Résultats de screening phytochimique 

Tests 

 

Photos   Résultats Observations 

 

Alcaloïde  

 

 

 
Me 

 

 

 

 

 

 

Ch 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

+ 
 

 

 

 

 

 

+ 
 

 

 

 La présence des alcaloïdes 

est confirmée par la 

présence d’une 

précipitation brune au 

contact avec le réactif de 

Wagner. 

 

 

 

Saponosides 

 

 

 

Me 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ch 

 

 

 

 

 

 

 
 

_ 
 

 

 

 

 

 

 

 

+ 

 

 L'absence de mousse 

indique que  l’extrait 

méthanolique ne contient 

pas de saponosides. 

 

 L’apparition d’une 

mousse persistante confirme 

la présence des saponines 

dans l’extrait chloroformique. 
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polyphénols 

 

 

 

 

 

 

 

 

Me 

 

 

 

 

 

 

 

Ch 

 

 

 

 

 

 

 

+ 
 

 

 

 

 

 

+ 

 

 Les résultats obtenus ont 

montré que les deux 

extraits des feuilles 

contiennent des 

polyphénols. 

 

 

Taningalliqu

e 

et  tannin 

catéchiques 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Me 

 

 

Ch 

 

 

 

 

_ 
 

 

 

 

 

 

 

+ 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 L'absence de couleur 

brun noire 

indique que  l’extrait 

méthanolique ne contient pas 

de tanin gallique mais 

contient des tanins 

catéchique. (couleur bleu-

vert d’âtre). 

 La présence  d’une 

couleur brun noire indique 

que l'extrait chloroformique 

contient des tanins galliques 

mais pas de Tanin catéchique 

(absence de couleur bleu-vert 

d’âtre . 
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Flavonoïdes  

 

 

 

 

 

 

Me 

 

 

 

 

 

Ch 

 

 

 

+ 

 

 

 

+ 

 La présence  d’une 

couleur orangeindique que 

L.camaracontientdes 

flavonoïdes dans  les deux 

extraits. 

 

 

 

Terpénoïdes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Me 

 

 

 

 

 

 

Ch 

 

 

 

 

 

 

 

_ 

 

 

 

 

_ 

 

 

 L’absence d’une 

colorationbrun rougeâtre à 

l'interface 

indique que les deuxextraits  

ne contiennent pas des 

terpénoïdes. 

 

 

Anthocyanes 

et 

lesbétacynin

e 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Me 

 

 

 

 

 

 

 

Ch 

 

 

 

+ 

 

 

 

 

_ 

 

 

 

 

 La présence  d’une 

couleur bleu-vert indique que 

L.camara contient  des 

anthocyanes dans l’extrait 

méthanolique. 

 

 L’absence d’une couleur 

jaune indique l’absence de 

bétacyanine  dans l'extrait 

chloroformique  
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Rasine 

 

 

 

 

Me 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ch 

 

 

 

 

 

 

 

_ 

 

 

 

 

 

 

+ 

 

 L’absence d’une turbidité 

dans l'extrait méthanolique 

indique que L.camara ne 

contient pas de rasine. 

 

 La présence  d’une 

turbiditédans l'extrait 

chloroformique indique que 

L.camara                             

est contient en rasine. 

 

 

 

Glycoside 

 

 

Me 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Ch 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

+ 

 

 

 

 

+ 

 

 

 La coloration bleu verdâtre 

indique la présence des 

glycosides dans les deux 

extraits. 

 

Les résultats ont été évalués comme suit :   

(+) : présence(-) : absence 
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     L’analyse phytochimique  concerne la recherche de groupements chimiques ayant des 

potentialités thérapeutiques (alcaloïdes, flavonoïdes, tanins, coumarines, saponines et 

terpénoïdes) (Samaké    Saviol et al., 2020). 

Les tests phytochimiques ont été réalisés sur deux extraits des  feuilles de L.camara L. La 

détection des composés chimiques est basée sur des réactions deprécipitation et de coloration. 

Pour l’extrait méthanolique, les tanins catéchiques, les composées phénoliques, les alcaloïdes, les 

flavonoïdes, les anthocyanes et les glycosides sont présents. Tandis que, les saponines,  les tanins 

galliques, les terpénoïdes et lesrasines sont absents.  

       L’extrait Chloroformique se caractérise par sa richesse en  saponines, en composés  

phénoliques, en tanins galliques, en flavonoïdes, en glycosides, en rasine, et en alcaloïdes. Tandis 

que les  tanins catéchiques, les terpénoïdes et les anthocyanes sont absents. 

De façon générale, les composés chimiques détectées dans notre étude viennent confirmée les 

travaux de Sathish et Maneemegalia (2008), Kalitaetal (2011) venkatachalam et al (2011), 

etJo-Annetal (2015). (Shiva Pandeya et al., 2022). 

II.  Activité antioxydante 

La méthode DPPH fait partie des méthodes permettant d'évaluer l'activité anti radicalaire  des 

extraits. La densité optique est mesurée à l'aide d'un spectrophotomètre à une longueur d'onde 

égale à 517nm. Les  valeurs obtenues permettent de  calculer  le  pourcentage  d'inhibition selon 

la formule suivante :  

   (Absorbance de contrôle – Absorbance  des échantillons   /Absorbance de contrôle)* 100 

Et selon les  quelle son a tracé les courbes de la figure suivante (figure 26) 

 

 

 

 

 



Partie II                                             Chapitre II : Résultats et discussion   
 

 Page 62 
 

 

 

 

L’activité antioxydante est exprimée en concentration inhibitrice 50 (IC50) c'est-à dire la 

concentration de l’extrait susceptible de provoquer 50% d’inhibition, cette valeur a été 

déterminée graphiquement ; et les valeurs trouvée sont enregistrées dans le tableau suivant 

(Tableau  IV) : 

Tableau IV : Valeurs IC50 des deux  extraits de L. camara L. 

 

 

 

             Selon les résultats obtenus, on remarque que l’extrait méthanolique et l’extrait 

chloroformiqueont une capacité antioxydante moyenne, leurs IC50 sont respectivement : 0.890   

mg/ml, 0.552 mg/ml.  L’acide ascorbiquea une valeur égale  0.482 mg/ml, ce dernier est capable 

de réduire et décolore le DPPH en raison de ca capacité à céder l’hydrogène. 

Les antioxydants sont des substances extrêmement importantes qui possèdent la capacité de 

protéger le corps contre les dommages causés par le stress oxydatif induit par les radicaux libres.  
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Figure N°26 : Pourcentage d’inhibition de DPPH en fonction des différentes 

concentrations des deux extraits de L .camara L 

 

Figure N°26 : Pourcentage d’inhibition de DPPH en fonctionde déférentes 

Concentrationsdes deux extraits de L .camara L 

 

Figure N°26 : Pourcentage d’inhibition de DPPH en fonctionde déférentes 

Concentrationsdes deux extraits de L .camara L 
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Selon Badakhshan et al en 2012 l’IC50 de l'extrait méthanolique de L. camara est égale à 0.028 

mg/ml. Cette valeur est  très inférieure à celle que nous avons trouvé (0.890 mg/ml), cela peut 

être dû à la méthode de travail, lesconditions environnementaux et la période de récolte. 

Aryal et al en 2019 ont montré la présence de composés phénoliques et flavonoïdes dans les 

extraits de plantes agissent comme agents réducteurs et antioxydants. 

Les  polyphénols végétaux agissent comme agents réducteurs et antioxydants grâce aux 

propriétés de donneurs d'hydrogène de leurs groupements hydroxyles (Aberumand et Deokule; 

2008). Par  conséquent, nous pouvons conclure que ces  polyphénols sont responsables de 

l'activité antioxydante observée dans cette étude.  

III.  Activité antibactérienne 

L’activité antibactérienne des deux extraits des feuilles de L. camara a été testée sur 

différentes souches de référence ATCC Gram- et Gram+. La détermination de la sensibilité des 

deux extraits  a été déterminée en milieu solide par la technique de diffusion des disques. 

L’antibiotique gentamicine a été utilisée comme témoin positif, tandis que  le DMSO comme 

témoin négatif. 

Les diamètres des zones d’inhibition des différentes souches bactériennes testées ont été 

mesurés après 24h   d’incubation à 37°C. Ce test a pour but d’évaluer la sensibilité ou la 

résistance des souches vis-à-vis ces extraits.   

Les résultats obtenus montrent que les deux extraits utilisés ont un effet inhibiteur sur une 

seule souche bactérienne. Les diamètres des zones d’inhibition de l’espèce sensible sont 

représentés dans le (Tableau V) : 
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Tableau V:Diamètres des zones d’inhibition des deux extraits des feuilles de Lantana camara 

vis-à-vis Bacillus cereus 

 

Les résultats des effets des deux extraits de L. camara L.  Sur la croissance des souches 

bactériennes testées sont représentées dans la (figure 27) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les souches Dilutions Ch Me  DMSO  

(témoin 

négatif) 

Gentamicine 

(témoin positif) 

Bacillus cereus Sm 10.33 11 6 17.16 

1/2 9.33 11 6 

1/4 9.66 10 6 

1/8 7 8 6 

Escherichia coli Résistante  14.32 

Pseudomonas 

aeruginosa 

Résistante 16.8 
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L’évaluation de l’activité antibactérienne des deux  extraits de L. camara a été testée contre trois 

souches appartenant au  Gram + et au  Gram -, chacune de ces souches possède des structures 

cellulaires et des métabolismes particuliers.  

 Le diamètre de la zone entourant le disque de papier va déterminer la sensibilité ou non des 

bactéries vis-à-vis les deux extraits. 

   Les résultats obtenus montrent que  les deux extraits des feuilles de L. camara L. sont actifs 

contre une seule souche  bactérienne Bacilus cereus. Cette sensibilité est variable d’un extrait à 

l’autre. L’extrait méthanolique a donné des diamètres d’inhibition compris entre 8 et 11 mm ; par 

contre, l’extrait chloroformique a donné des diamètres compris entre 7 et 10mm ; cette sensibilité 

est dose dépendante. Les deux autres souches (Gram négatif) ne sont pas sensible contre ces deux 

Figure N° 27 :Photo de sensibilité des souches bactériennes aux les deux extraits et au 

témoin positif  (Gentamicine) et négatif (DMSO) 
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extraits, ce résultats est confirmé par les travaux réalisés par (M. J. Deena, et E. Thoppil ,2000 

;Shiva etal., 2022). 

La sensibilité de cette bactérie (Gram positif) vis à vis les extraits est du probablement à la grande  

sensibilité des bactéries à gram positif par rapport aux bactéries à gram négatif (Turkmen et al., 

2007 ; Falleh et al., 2008). Chez les bactéries à Gram négatif, la membrane externe constitue une 

barrière de perméabilité efficace; elle possède une couche se compose des phospholipides, des 

protéines et des lipopoly saccharides, cette membrane est imperméable à la plupart des 

molécules. Néanmoins, la présence des porines dans cette couche permettra la diffusion libre des 

molécules avec une masse moléculaire en-dessous de 600 Da. Cependant, l'inhibition de la 

croissance des bactéries Gram (-) a été rapportée, particulièrement en combinaison avec les 

facteurs qui peuvent influencer sur l’intégrité de la cellule et la perméabilité de la membrane, 

telle que les faibles valeurs du pH et les concentrations élevées en NaCl (Georgantelis et al., 

2007). 

Des études antérieures ont révélé que les extraits des feuilles  de L. camara ont un effet 

bactéricide, et elles ont montré aussi la sensibilité des bactéries Gram+ par rapport aux bactéries 

gram négatif (Kumar et al., 2006 ; Barreto et al., 2010; Ganjewala et al., 2009 ; Clément et 

al., 2011 ; Jo-Ann et al., 2015). 

Dans notre étude, l’extrait méthanolique des feuilles de L. camara L. présentait l’activité 

antibactérienne  la plus importante contre cette bactérie par rapport  à l’extrait chloroformique. 

Nos résultats sont en accord avec ceux obtenus par Mary en 2011.Ce résultat suggérant que le 

méthanol est le solvant approprié pour l'extraction des composés antibactériens. Ainsi, le 

méthanol est recommandé pour l'extraction à grande échelle de principes actifs (Taous et al., 

2005). 

 La charge en extrait des disques  employés influe sur l’effet antibactérien, en effet l’inhibition de 

la croissance bactérienne est plus importante lorsque le disque est plus chargé (Rasooli et al., 

2008). En plus, la méthode utilisée pour l’évaluation de l’effet antibactérien  a aussi une influence 

sur les diamètres des zones d’inhibition ; en effet Natarajanetal., (2005) et Fazeli et al., (2007) 

ont constaté que la méthode de diffusion à partir des puits sur gélose est plus adaptée pour étudier 

l’activité des extraits de plantes que la méthode de diffusion en milieu gélosé. 

L’activité antimicrobienne des plantes semble être due à des tanins, des saponines, des composés 

phénoliques, des huiles essentielles et des flavonoïdes (Aboaba et Efuwape,  2001). Il a été 
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proposé que le mécanisme des effets antimicrobiens implique l’inhibition des divers processus 

cellulaires, suivie d’une augmentation de la perméabilité de la membrane plasmique et enfin, 

fuite ionique des cellules (Walsh et al., 2003), l’efficacité des extraits varie selon sa 

concentration et le genre de bactéries utilisées dans l’étude (Nagumanthri1, 2012).   

L’activité antimicrobienne a été attribuée à la présence de certains constituants actifs dans les 

extraits des feuilles de cette plante en particulier les lantadenes, les composés phénoliques, des 

anthocyanes et des proanthocyanidines Bhakta et Ganjewala, 2009).  

IV.  Activité génotoxicité 

L’observation morphologique à l’œil nu des racines d’oignons Alluim cepa cultivés dans les 

différentes concentrations des deux extraits de Lantana camara L. ont montrés  des changements 

morphologiques importants ; elles ont perdu leur forme initiale et leur structure initiale 

(apparition des signe de toxicité) et finissent par leur détérioration (chute des rasines)  complète 

après deux jours de leur  transfère de l’eau vers les extraits, ce qui il nous a empêché de 

poursuivre les observations et les mesures (Figure 28) .Cette altération  des racines   est  

probablement des aux concentration utilisées  ( Probablement cas on concentration sont fortes et 

provoquent une toxicité  des racines ,ce qui a empêché leur sur vit et  leur développement )  . 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N° 28: (A)  bulbes dans  l’eau synthétique  et (B)   bulbes dans l’extraits 
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Conclusion et perspectives  

         Les plantes médicinales et aromatiques ont fait l'objet de nombreux projets de recherche ces 

dernières années à cause de leurs richesses en métabolites secondaires qui ont de multiples vertus 

thérapeutiques. 

         L’objectif de cette étude est de contribuer à une meilleure connaissance de la composition 

phytochimie  et l’évaluation de quelques activités biologiques  de deux extraits obtenus à partir 

des feuilles de Lantana camara L. de la région de Mila. 

            Les résultats obtenus pour le screening phytochimique  ont  montré la présence de 

quelques composés phytochimiques comme les tanins catéchiques, les composées phénoliques, 

les alcaloïdes, les flavonoïdes, les anthocyanes et les glycosides. 

            L’activité  antioxydante des extraits a été évaluée par le teste du piégeage du radical libre 

DPPH. D’après  les résultats obtenus, on remarque que l’extrait méthanolique et l’extrait 

chloroformique ont une capacité antioxydante moyenne, leurs IC50 sont respectivement : 0.482 

mg/ml, 0.552 mg/ml.  L’acide ascorbique a une valeur égale  0.890 mg/ml. 

 L'activité antibactérienne des deux extraits contre les bactéries Gram-positives et Gram-

négatives a été évaluée par la méthode de diffusion sur milieux solides. Les résultats obtenus 

montrent que les deux extraits ont un pouvoir antibactérien uniquement sur la souche Bacillus 

cereus avec un diamètre de la zone d’inhibition de  croissance de 7 à11  mm à la concentration 

1mg/ml. Les deux autres bactéries  Escherichia col et   Pseudomonas aereuginasa montrent une 

résistance contre les deux extraits. Il est important de noter que le diamètre de la zone 

d’inhibition est en relation avec la concentration en extrait 

             Pour  la  génotoxicité, on a utilisé le test Allium cepa pour évaluer le potentiel 

génotoxique et antigènotoxique de l’extrait chloroformique  et méthanolique à différentes 

concentrations, malheureusement on n’a pas pu avoir des résultats car les racines de Allium cepa 

ont été  altéré deux jours après leur transfères dans les extraits. 

Ces résultats sont encourageants et devraient être complétés par des études visant à :  

✓ Déterminer le mécanisme d'action des composés actifs contenus dans les extraits.  

✓ Quantifier les principaux composés phytochimiques de la plantes. 
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✓ Elargir le panel de l’activité antibactérienne en utilisant d’autres souches et d’autres 

concentrations. 

✓ Evaluer l’activité antioxydante  par d’autres méthodes comme la méthode de 

phosphomolybdate et la méthode FRAP. 

✓ Evaluer d’autres activités biologiques. 

✓ Refaire l’activité génotoxique et antigénotoxique  en utilisant d’autres concentrations  

pour   éviter l’altération  des   racines.     
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I .Matériel utilisé 

I. 1    Appareillage  

  

Balance à precision 

 

Etuve 

 

Autoclave 

Agitateur mécanique  Balance Spectrophotomètre 
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Plaque chauffanteagitatrice 

                Bain marie Bec Bunsen 

 

PH mètre Hotte microbiologie Densitchek 

 

Vertex Rota vapeur 
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I .2  verreries, matériels et produits chimiques 

 

verrerie 

  

produits chimiques 

 

 Béchers 

 Micropipette 

 Tubes à essai 

 Papier filtre 

 Eprouvette 

 Spatule    

 Fioles 

 Flacons en verre 

 Porte tube à essai  

 Pipette graduée 

 Entonnoir en verre 

 Tubes secs à bouchons 

 écovion 

 Papier aluminium  

 Boite de pétrie en verre   

 Méthanol 

 Eau de javel 

 Chloroforme 

 Coloration de  Feulgen, 

 Eau distillé 

 Iodure de potassium 

 Chlorure ferrique (FeCl3) 

 Acide ascorbique DPPH 

 Acide chlorhydrique (Hcl) 

 L’eau physiologie 

 DMSO 

 Muller-Hinton 

 

 

I.3  Les milieux utilisés  

Préparation d’Ethanol  Préparation de DPPH 

 

 Ethanol 70% 

 

            Ethanol  70 ml 

 

Eau distillé 30 ml 

 

 

DPPH                                  0,004 mg 

 

 Méthanol                              100 ml  
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Réactif de Wagner Gélose Muller-Hinton 

 

 

Iodure de potassium                         2 g 

 Iode                                              1 ,27 g 

 Eau distillée                                 100 ml 

 

 

Mueller Hinton                               38g  

 

Eau distillée                               1000ml 

 

 

 

 

        L’eau  synthétique  

 

MgSo4                        60 mg 

 

NaH CO3                    96 mg   

 

Kcl4                         60mg  

 

Le tout  dans  1L  d’eau  distillé. 

 

 

 

 

 

 

Bouillon nutritive 

 

Solution de Chlorure ferrique (FeCl3) 

 

 

Chlorure de Sodium                     13 g 

 

 Eau distillée                                 1000ml  

 

Stérilisation par autoclavage à 120°C pendant 

20 min 

 

 

 

 FeCl3                               2 g  

 

Eau distillée                     40 ml 
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Thème : Activité   de  génotoxicité de   quelques  extraits des feuilles de Lantana  camara L. 
 

 

Résumé  

 

Lantana camara L. est une plante de la famille des Verbénacées largement distribuée dans le 

monde entier et possède diverses vertus thérapeutiques. La présente étude est portée sur l’étude 

phytochimique et biologique de cette plante ; pour cela plusieurs testes ont été effectués. 

L’extraction par des solvants organiques a mis en évidence deux extraits de polarité 

différente : l’extrait méthanolique et l’extrait chloroformique. 

Le screening phytochimiques effectués sur les deux extraits de cette plante a montré la 

présence de  différentes familles de métabolites secondaires. 

 L’activité antioxydante des deux extraits a été évaluée par le teste du piégeage du radical 

libre DPPH. Les résultats obtenus ont montré un pouvoir réducteur moyen pour  les deux extraits. 

Le pouvoir antibactérien des deux extraits a été évalué vis à vis des bactéries à Gram positif et 

à Gram négatif par la méthode de diffusion sur milieu solide; les résultats obtenus ont montré que 

l’extrait méthanolique et chloroformique ont un pouvoir antibactérien  contre la souche Bacillus 

cereus ; contrairement aux deux autres souches E .coli et Pseudomonas aeruginosaqui n'étaient pas 

une sensibilité. 

Pour l’activité génotoxique et anti-génotoxique par la méthode du  test Allium cepa ;  on n’a 

pas pu compléter le travail parce que les racines transformés dans les différentes concentrations des 

extraits des feuilles ont été altérées après deux jours de leur transfères dans celle-ci.  

Mots clés:Lantana camara L,  Les tests phytochimiques, activité antioxydante, activité 

antibactérienne, activité génotoxique et anti-génotoxique. 
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